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Insatiable multl-usage

Le BDE, c'est mol qui l'al fait,

ATTENTION: une superbe pièce
de puzzle est cachée dans ce numéro de
L1nsatiable.

Pour la trouver, vous devrez exami­
ner soigneusement chaque recoin du
journal. La première personne à l'avoir
trouvée gagnera un non moins superbe
lot de préparation H. Bonne chance.

Question subsidiaire : Quel est le
titre de ce puzzle?
Le réBlemenl canplet est disponible chez votre cor­
donmcr habituel en échange d'une balte de baseball

~édicacéc par Véronique ou Davina. ~

CADEAU

Notre Chichille adoré, {'résident du
BOE, a proposé a ses administrés une
idée intéressante de décoration consistant
à afficher les photos de tous les présidents
successifs du BOE. Nous lui proposons
donc d'ajouter la légende "Big Chichille
is watchmg you" avec obligation de sa­
luer la photo tous les matins.

De l'eau dans le gaz

Aide humanitaire

Après le succès des opérations "Ou
riz pour la Somalie" et du Téléthon, On
envisage sérieusement l'opération Skin­
Aid. Le slogan :"offrez-Ieur un cerveau".

Lors d'un cours de natation des étu­
diants remarquèrent que la liste de leurs
noms était inscrite sur une autre liste :
celle du FN... S'en apercevant le prof dé­
clara que c'était un pur hasard, mais alors
que ses élèves s'apprêtaient à faire trem­
~tte, il eût cette phrase malheureuse :
'Non non! Passez tous d'abord sous la
douche! "

On savait que notre humble journal,
prédécoupé avec soin, pouvait faire office
de papier hygiénique. Aujourd'hui, grâce
à nos efforts incessants, il a été promus
chez certains au rang de sous-plat, chez
d'autres de papier recyclable et chez un
rugbyman comme support de crampons
(~a protège le linoléum). Envoyez-nous
vite d'autres idées.

La graqd~..g;:lgn~.p:te.·.~t cette
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Ndlr (1) : Non, Mickey n'est pas une
souris, c'est un rat! Mais ceci est une
autre enquête...

Ses premiers mots à la sortie de pri­
son furent: "j'ai été victime d'une hor­
rible machination dont je connais l'insti­
gateur. Mais comme je ne suis pas
rancunier je ne vous diraiS pas qu'il s'agit
d'une célèbre souris améncaine (1)", sa
première action d'homme libre fut d'enfi­
ler ses charentaises et de se caler devant
la télé. Ainsi, le père Noël reprend des
forces pour la dure nuit du 24 décembre.

Vous pouvez donc dormir tranquille
Insaliens, le père Noël ne faillira pas à
son devoir et vous apportera vos beaux
joujoux cette armée encore!

La rédac'

Une fois sur place, il nous a été facile
de localiser son heu de détention grâce à
ABBA (choupapa, choupapa... ) et leur
équipe de baseball.

Renseignements pris (non, Hervé
Villard et sa batte de baseball n'était pas
là !), il se trouva que le père Noël devait
sortir le lendemain de taule. Quelle
chance! Nous avons donc assisté en di­
rect aux retrouvailles du père Noël et de
sa femme Olga. Nous avons pu pour l'oc­
casion, prendre l'émouvante photo que
vous pouvez admirer ci-dessus (et ce en
échan~e d'une part des bénéfices tout à
fait raIsonnable). Comme vous pouvez le
constater, il est sorti très amaigri de ces
épreuves.

Avant toutes choses, nous tenons à
préciser qu'il n'a été versé au père Noël
aucun pot de vin en vue de la publication
de la photo que nous avons ramenée. Que
ceci soit entendu une bonne fois pour
toutes!

Pour avoir un semblant de début de
piste, nous avons passé le père Noël de la
Part Dieu à la question. La vache, ya
tache ! Heureusement que Paul Prébolst
est venu nous prêter main forte avec sa
batte de baseball (et tout le monde sait
que Paul Préboist est à la batte de base­
baIl ce que Francis Lalarme est à la chan­
son française ... ). Du coup, il lâcha le
morceau, à savoir que IKEA avait pris
contact avec le vrai père Noël pour ses
pubs débiles à la radio.

Nous nous précipitâmes donc chez
IKEA, où malheureusement, une fois de
plus nous dûmes employer les grands
moyens. L'arrivée de Bernard Menez et
de sa batte de basebaIl délia aussitôt les
langues. Ils n'avaient pas réussi à obtenir
le contrat de leur rêve avec le père Noël
car le contact avait été rompu après six
mois de négociation: il avait été interdit
de sortie du territoire après une sombre
histoire d'exhibitionnisme à la sortie de
l'école militaire de Sœur Marie Thérèse
des Batignoles. De quel territoire ? Une
fois de plus, la directIon d'IKEA se mon­
tra très compréhensive (merci Bernard) et
nous donna l'adresse du père Noël : en
Suède.

Nous remercions donc Yves Duteil et
sa batte de baseball qui nous ont obtenu
des réductions très avantageuses sur le
vol Lyon-Stockholm.
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Ce fût là le début d'une formidable
enCJ.uête qui mena toute notre équipe à
l'inmIaginable vérité que nous nous em­
pressons de vous réveler (et le premier
qui dit qu'on fait notre beurre avec le
malheur des autres, je lui envoie Francis
Lalanne avec une batte de baseball !).

Tout d'abord mettons fin à quelques
rumeurs sans fondement:

NON! Le père Noël n'a pas été ré­
cupéré!

NON ! Il ne se {lrostitue pas dans
tous les grands magasms de France ! (au
risque de casser de belles illusions, nous
tenons à préciser que même celui de la
Part Dieu n'est qu'un pâle usurpateur: il
ne s'agit que d'un cousin par alliance !)

Tout a commencé quand nous avons
surpris le père Noël de la Part Dieu en
train de fumer une gitane maïs. L'usurpa­
teur venait de se trahir !
En effet, tout le monde sait que:
1) le père Noël ne fume que des cigarettes
suédoises;
2) de toute manière, il a arrêté de fumer
depuis son tragique accident de traîneau
qui a coûté la vie à son renne préféré
Sultan.

Vous qui ne croyez plus au père Noël
depuis des armées...

Vous qui l'avez renié et bafoué...
Vous qui l'avez piétiné, humilié, sali

par votre mépris...
Honte sur vous !

Le père Noël existe et nous l'avons re­
trouvé!

Tout numéro qui se respecte ne se conçoit pas sans son dossier prise de téte. Suite aux nombreuses
rumeurs sur le BdE circulant dans l'INSA, aller enquéter était notre devoir. Voici donc un dossier tlp­
top-méga-fun. Bonne lecture et bonne année.

Dans l'antre du castor

Toute la vérité sur le Père Noël
page 1

EDITO

C'est pas la tête qui prend les
Mercis, c'est les Mercis qui prennent la
tête, Tatatin...

Remercions d'abord ceux qui sont
venus pour leur soutien.

Remercions maintenant ceux qui ne
sont pas venus pour nous avoir laché la
grappe.

Merci à Actarus pour sauver notre
terre des forces de Véga.

Merci à Bwana Bosman qu'il est
twès bon pou' nou.

Merci de laisser le journal comme
vous souhaiteriez le trouver en l'ouvrant.

Merci à tous ceux qui se sont laissé
sonder (aïe... ).

Merci à Ronald Mc Donald pour les
22 glaçons dans le coca moyen d'Isa.

Merci à la chèvre de M. Se&uin de
la part du 3e corps de légionnaIres de
Djibouti envoyé en Somalie casser du
nyak (pardon, du·bamboula).

MERCI
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POTINS ) Dans l'antre du castor
Suite à des problèmes Internes et relationnels avec des clubs, le Bureau des Eleves relève la t'te et prépare activement sa

métarmophose. En accord avec les vues de l'administration, Il cherche à rassembler sous son nom toutes les composantes de la vie
Insallenne. Dans ce but, Il se professlonsllse et telJd à offrir des services de plus en plus performants. Cette Importance ne rlsque-t-elle
pas d'éloigner le BdE des réalités étudiantes et associatives ?

CAP BIochimie

Grand prix de la lucidité pour Mr V.,
professeur d'anatomie, qui après avoir
reçu une giclée de san~ de lapin dans la
tronche (sale bête ! ) s'ecria : "Là ce n'est
plus de la dissection, c'est de la
boucherie! ".

Brouillard au BdE... Un club aux dents longues

AUTO ECOLE DU CAMPUS
Permis AUTO et permis MOTO

1 leçon gratuit par parrainage
60, avenue Roger Salengro à Villeurbanne

Tel: 78 93 97 85 Pour la rédac', Jujube.

Le BdE, qui installait en début
d'année une structure pyramidale parce
que l'administration ne voulait avoir de
contacts qu'avec lui, semble donc voir les
choses de façon plus réaliste. Il veut s'ou­
vrir aux clubs, à lui de faire le efforts de
communication nécessaires pour les
convaincre. Les clubs sont prêts à l'écou­
ter et à proposer pour construire la vie as­
sociative qui nous convient. Reste main­
tenant à apir ensemble et à faire entendre
~u 'une Fedération des Clubs ne soit pas
1 interface de l'administration vers les
clubs mais celle des clubs vers l'adminis­
tration. Le but n'est pas de remplacer une
tête par une autre mais de former un
corps.

L'ingérence BédéEusienne ne s'ar­
rête pas là : l'an dernier vit la création
d'une section UNEF à l'INSA. Celle-ci
s'institua en club, cependant, elle ne res­
sortit pas en tant que tel dans le
Bot'INSA, le BdE ar~uant qu'on ne pou­
vait faire de la publiCité pour un club po­
litisé. Mais que dire alors de la page ac­
cordée à 1D1 club religieux telICHTUS?
La religion serait-elle plus propre qU'1D1e
idée politique? Les fausses factures pè­
sent-elles plus que l'intégrisme anti-ca­
pote papal ou que l'interdiction de trans­
fusion sanguine chez les témoins de
Jé~qva ? Assurément non, elles se valent.
Alors laissons l'UNEF se présenter aux
insaliens ou interdisons à ICHTUS de le
faire.

Le Bureau heurte des sensibilités et
semble devoir prendre un rôle trop impor­
tant, reconnaissons lui cependant la vo­
lonté de se mettre à pied égal avec les as­
sociations : 1D1 projet de renaissance de la
défunte Fédération des Clubs devrait voir
le jour. Le BdE, sous l'impulsion d'une
administration désireuse de ne plus traiter
avec une myriade de présidents mais avec
un seul responsable, voudrait créer un
cadre de discussion où tous les clubs se
retrouveraient. Cette Fédération forcerait
les collaborations et les échanges d'idées
(création d'un journal d'information in­
terne). Elle faciliterait par son importance
l'obtention de financements extérieurs et
interdirait aux clubs de se battre pour le
même sponsor, évitant par là des luttes in­
testines. Elle· offrirait aux associations en
gestation un cadre juridique et des ser­
vices de comptabilité. Le fond de l'idée
est intéressant, mais se poserait alors le
problème de l'indépendance de ces nou­
veaux clubs par rapport au BdE. De plus,
le bureau entendraIt, par la Fédération, se
désintéresser des assoc' qu'il estime inca­
pable de fonctionner seules, parce que
selon lui trop attentistes, les poussant
ainsi soit au combat de survie, soit à la
disparition.

Il est à noter que le BdE se réserve­
rait l'attribution des subventions, prenant
ainsi directement le contrôle de la
Fédération et risquant par là même
d'étouffer dans l'oeuf une bonne idée.
Les clubs s'accordent en général à penser
une structure identique à celle élaborée
par le Bureau, mais refusent de se voir ex­
clus de décisions aussi primordiales que
celles concernant leur financement. Ils ne
peuvent accepter d'être ainsi sous la
coupe directe du BdE et réclament une or­
ganisation distincte de ce dernier. Ils de­
mandent donc logiquement voix au cha­
:Qitre et pour se faire réclament que cette
Fédération soit dirigée par leurs représen­
tants. Cette requête s'accompagne cepen­
dant de la prise de conscience du danger
d'une telle organisation: les grands clubs
risqueraient de se partager le gros du gâ­
teau, ne laissant que la cerise aux plus pe­
tits. Aussi serait-il souhaitable d'agir en
coordination avec le BdE, ce dernier pro­
poserait et une commission directrice de
la Fédération avaliserait en permettant à
chaque club membre un recours. Le BdE
ne pourrait pas alors devenir le "B ig
Brother" naissant (ou que l'administration
voudrait voir émerger).

La Fédération des Clubs

Deux clubs,
deux politiques...

Des relations chaotiques...

Le BdE se veut, par définition, le
père des clubs ; il doit faciliter l'essor de
nouvelles idées, l'épanouissement de
chaque insalien désireux de s'investir. Il
propose aussi de nombreux services aux
clubs : utilisation de matériel informa­
tique, de photocopieuses, il veut aussi ac­
croître le nombre et la qualité de ses pres­
tations : prêt de matériel vidéo, de
projecteurs diapos...

Il s'agit donc, en quelque sorte, d'un
club de services, mais qui ne semble pas,
au dire des clubs, faciliter ceux-ci.
Certains, en effet, ont beaucoup de mal à
entrer en contact avec ses dirigeants et
doivent faire face à une indisponibilité
marquée et à une agressivité inutile : un
préSIdent de club arrivant au moment
d'une réunion du bureau se vit rapide­
ment éconduit, porte hermétiquement
close ou claquée au nez. Un autre lors de
la préparation de la soirée des clubs s'en­
tendit dire par le responsable de cette évé-

nement que "son logo est nu}", et qu'il est
aisé de faire mieux ; tact et diplomatie...

Le BdE, club de services, se doit sur­
tout d'être à l'écoute. Qu'en est-il
lorsqu'un club renommé, les 24H, ne peut
faire de débriefing positif sur la soirée du
Double-Mixte et que la seule réponse du
Bureau est "d'oublier le Double-Mixte",
qui ne fut, comme le :Qrécise ce club (p 5),
qu"'un demi échec". Où se trouve donc le
droit à la deuxième chance ? Le devoir du
BdE n'est pas celui de l'ingérence, lais­
sons celui-ci à l'ONU, mais il lui appar­
tient de favoriser la concertation, qui
amène sûrement plus de réponse que l'op­
position.

Ces problèmes relationnels seraient
bien suffisant mais ils se voient aussi ad­
joints de difficultés de gestion : que dire
du cas du club Ski de Fond qui, l'année
dernière, dut faire acquisition de matériel
vendu en promotion et qui ne fut rem­
boursé, le compte courant du BdE étant
alors toujours vide, qu'au début de cette
année ; soit 1D1 investissement de 1600F à
la seule charge du président de ce club.
Enfm, il semblerait que ce cas ne doive
plus se répéter, l'admmistration ayant dé­
cidé de cesser son ancien et complexe
mode de financement pour verser directe­
ment l'argent au BdE qui le répartirait en­
suite entre les clubs. Notons à ce sujet
qu'il appartiendra à ces derniers de four­
nir des projets conséquents pour l' attri­
bution de cette vitale subvention.

Les clubs et le BdE ont depuis long­
temps traversé des phases calmes ou ora­
geuses dans leurs relations, _que ce soit
pour la K-Fêt, les 24 Heures ou
d'autres ... Aujourd'hui se présente une
nouvelle opportunité : la Fédération des
Clubs. Il va falloir faire foin de tous les
anciens accrochages ~ur définir le rôle
de cette nouvelle entité. Il est cependant
intéressant avant de venir à ce sujet de
rappeler quelques différents importants
qui égayèrent les discussions entre les
clubs et le Bureau.

Pour la rédac, Rebew Jr.

D;5- MOI GlNO} LA K- FET
A PA'IÉ CE Mots-Ci?

rrd!!!!!!!!!!!!

Je repose ma plume et m'enfonce
dans mon siège en cuir. Le jour se lève
peu à peu, les oiseaux se mettent à chan­
ter. Je prie pour que mon travail ne de­
vienne pas mon testament. J'ai des fris­
sons en pensant à ces sales mômes qui
p~sseront leur temps à me dérouler.
Maintenant rien ne peut plus m'arrêter,
j'espère que ce dossier ne sera pas mis à
la poubelle comme lors de mon séjour en
Sicile. Je finis mon verre et je quitte mon
bureau. Le fond de l'air est frais, je m'en­
fonce dans la ville avec cet espoir dans
ma tête ...

Aj>ropos d'élections, est-ce le rôle
du BdE de soutenir une liste candidate
aux différents conseils (conseil des
Etudes, d'Administration,de Départ') ?
Cette action peut avoir une influence non
négligeable sur le vote (dans les deux
sens). Un rôle de neutralité serait préfé­
rable avec un soutien logistique équiva­
lent pour toute liste.

Il est bien d'avoÎ! une organisation

Avec le futur poids du BdE, le scru­
tin de mai prend une importance considé­
rable. Fini le temps des franches rigo­
lades, des rondes autour des urnes, les
prochaines élections doivent être un ren­
dez-vous où le maximum d'insaliens 'par­
ticipe. Il est nécessaire que plusieurs hstes
participent avec les mêmes moyens finan­
ciers et logistiques. Chaque étudiant doit
être informé des projets des différentes
candidatures. Ce vote va devenir extrême­
ment important car il se répercutera direc­
tement sur la vie quotidienne de chaque
étudiant.
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efficace et forte. Ceci doit s'accompagner
d'une écoute de TOUS les insaliens et
d'un grand esprit d'ouverture. Le pouls de
chacun doit être pris non pas à l' mtérieur
de l'équipe, qui est plus ou moins fondue
dans un moule, mais à l'extérieur.

cette autorité, la réponse est très difficile.
Pour convoquer une assemblée générale
extraordinaire et pouvoir défendre ses
idées, il faut l'accord de la moitié des
membres plus un. Le problème est que
tout insalien est membre du BdE, faites le
compte vous-même. A moins de prendre
les fourches et les pics, le seul contrôle
sont les élections annuelles. En cas de li­
tige, il est impensable d'attendre la fin de
l'année. Un système doit être mis en
place pour qu'un contrôle puisse s'effec­
tuer comme dans toute bonne démocratie.

Attention danger J

Ma rencontre avec les dirigeants du
BdE m'a, en partie, rassurée. Ils sont
conscients des problèmes apparus et vont
changer quelques orientations pour éviter
de nouveaux conflits : arrêter le système
:pyramidal, accentuer la communication,
etre à l'écoute de tous. Le futur BdE ne
veut pas constituer une organisation aux
parois étanches et guidant seule le navire.
De bien belles paroles qui ne doivent pas
rester en l'air.

Pourtant je ne peux pas taire certains
dangers même si mon courage doit me
transfonner en réglisse Zigoto.

Rien n'emJ?êche un général Tapioca
de poche d'arriver à la tête du BdE en
montrant ses belles dents blanches, en
serrant beaucoup de mains moites et sitôt
installé, d'imposer son pouvoir. Face à

Un r61e prépondérant

Les nouveaux objectifs sont intéres­
sants, le BdE veut étendre ses services
aux étudiants, créer une véritable relation.
En accord avec les vues de l'administra­
tion, il gérera tous les lieux ou les actions
destinés aux étudiants : salles des sémi­
naires' locaux, future Maison Des
Etudiants, les prêts, la CAFAL...

D'autres actions vont être mises en
route tel AIDE qui proposera des boulots
à l'heure aux insahens, cooL.. De plus
dans 1D1 souci de communication, un jour­
nal bimensuel donnera des infos, passera
des annonces, parlera des activités du
BdE.

Sur le plan des services proposés, le
BdE va tenter 1D1 financement autonome.
Le but est d'équilibrer les dépenses avec
les coûts demandés aux étudiants. L'ap­
port financier des insaliens (100 frs/élève)
aura pour but unique de servir aux clubs
ou aux projets étudiants.

Une chose est certaine, la puissance
de l'organisation va augmenter considéra­
blement. ·Ma rencontre avec l'administra­
tion me l'a confirmée. Elle veut un
lDlique interlocuteur et se déchargera des
affarres étudiantes sur une entité forte et
bien gérée. Le BdE doit devenir l' admi­
nistrateur des intérêts des étudiants : un
Etat dans un Etat. L~ j'ai tiqué, des sou­
venirs sont revenus à ma mémoire,
l'INSA touché par la ~ieuvre ? Le danger
du Big Brother controlant tout, éliminant
les opposants, censurant devait être sou­
levé. Des événements récents peuvent in"'"
quiéter sur ce changement.

Pas la peine de s'étendre sur les ser­
vices actuels proposés aux insaliens :
photocop, machines à laver. Ma mission
se concentre sur les nouveaux objectifs du
BdE et les problèmes posés par ses futurs
changements. Il faut que je sois prudent,
on m'a parlé de balles perdues, de règle­
ments de compte plus ou moins sanglants.
Cela me rappelle ma première enquête en
Sicile sur une petite organisation en
pleine phase de transition. Quand j'avais
soulevé le danger, personne ne m'avait
écouté, trop tard mamtenant, la MAFIA a
étendu ses tentacules...

L'orage est violent ce soir, les éclairs
flashent mon bureau, la lune est rousse.
Les pieds sur le burlingue, le verre de
whisky à la main, je pense à cette fille
que j'ai croisé dans un bar. Pourquoi ce
regard apeuré quand elle m'a donné l'en­
veloppe, pas 1D1 mot, pas un sourire. Sitôt
partie, je l'ouvris et lus : "enquête BdE­
Confidentiel" .

Je n'arrive pas encore à y croire, ma \
vie était bien tranquille. Je r~nse à ces
images horribles de l'Inspecteur
Mormoilneut transformé en fraise
Tagada, son erreur: avoir enquêté sur le
BdE.

C'est pas blent6t fini ?

Vos élus communiquent

Remarquable intervention d'un élu
étudiant à la conférence de Hubert
Reeves, qui après un bredouillage impres- l

sionnant réussit à demander au cher­
~heur : "euh, les océans ... Pourquoi ? ".
La réoonse dut le satisfaire car on enten­
dit: '{Ah OK OK OK Il!''

Une partie du BDE dont on ne citera
pas les noms (pas même celui de son pré­
sident) a récemment réalisé un exploit
fascinant consistant à marcher entière­
ment nus dans la neige par -15°C. Voila
une nouvelle discipline possible pour les
sport-études.

B(rrrr)DE

Sans gland

Toujours plus fort, un groupe d'étu­
diants au 1er étage du D reçoivent la vi­
site d'un huissier venant les prévenir que
les voisins du dessous se sont plaint du
bruit. Décidément, depuis que les termites
ont le téléphone, elles en abusent.

Selon un prof de biologie, au bout
d'un certain temps, les jeunes filles habi­
tant un même lieu finissent par avoir leurs
règles au même moment. Cette semaine
évitez donc les toilettes des bâtiments E et
B la semaine prochaine celles du F et du
oet la suivante celles du H et du C.

C'est qui, Kiki?

Voici ce qu'on a pu entendre à proxi­
mité des salles de DS des 3GMD la se­
maine dernière. Explication officielle : un
prof leur a proj>Osé de crier en chœur pour
se détendre. Explication officieuse : on
leur a montré les sujets.

Aaaaaaaaahhh!!!!

Imaginez l'inquiétude des deux étu­
diants un peu trop bruyants au goût d'un
huissier quand un certain Mr M. B. de la
direction des résidences menaça de les
loger avec des Kikis en précisant qu'ils ne
tiendraient pas une nuit ! Alors ?
Ru~byman homosexuel ou nymphomane
éremtante, l'enquête se poursuit. ..

Monsieur G. prof de maths GMC dé­
~lare à ~ropos d'une fonction qu'il
~ompte ' la prendre, la tirer et la retour­
1er". Et si elle n'est pas d'accord?

A116, Thérèse...

1 ?;.:''l!()

Les batîments C et D ont vu leurs en­
trées repeintes en rose, ceci dans le but
d'égayer la vie étudiante tout en déstruc­
turant les principes imposés par notre so­
ciété d'un assoclationmsme déviationniste
et fonctionnaliste. C'est moche.

C'est encore ce monsieur M. B. qui
au cours du même entretien se plaint du
fait que des futurs ingénieurs s'amusaient
à faire des virgules de merde dans les toi­
lettes... Il est vrai que cela dénote une
connaissance limitée et regrettable de la
ponctuation...

L'AVI en rose



EURINSA ou l'Enfer Capitaliste Nonante deux TELEX

Pour la rédac', Sandra

~ .."

Pour l'assoc' ~ la rédac', Isa

Voici quel'Lues 1?récisions suite à la
parution de l' arttcle 'les deux sous de la
culture" :

L'association Lézart est uniquement
constituée des élèves de la sectIon Art
Plastiques-études.

"Lézart" a reçu une subvention de
"7000 boules" du service culturel (droit
culturel) dans le seul but de réaliser une
fresque sur le mur des Humas.

Cette fresque n'a pas pu être réalisée,
comme initialement prévu, lors des der­
nières "24 heures", pour des raisons tech­
niques. Elle le sera cette année.

Ainsi les "7000 boules" n'ont pas été
dépensées (lors de l'exposition annuelle
notamment... )

Lyon-Budapest

Pour la rédac'. Marc

Depuis juin 1992, ont lieu d'étranges
tractations entre la France et la Hongrie.
Echange de prisonniers? Pas du tout.
Epoque révolue. Simplement échange
d étudiants dans le cadre. du jumelage
INSA de Lyon - UTB (Université
Technique de Budapest), école d'ingé­
nieur de Hongrie. Aussi ne vous étonnez
pas si, du 4 au 19 avril 1993, vous croisez
dans nos chers amphis, couloirs, rési­
dences, des étudiants hongrois. Au
contraire, aidons-les à faire plus ample
connaissance avec la vie sur le campus !
Grâce à un financement INSA/entre­
prises, 20 d'entre nous auront la chance
de visiter les charmes de la Hongrie et de
promouvoir la belle culture française du
19 avril au 5 mai 1993. La 35e promo a
cet honneur -ça s'arrose- "avec modéra­
tion" bien sûr !

Bon, je sais que cet article aurait dû
être logiquement publié dès le premier
numéro de l'année, mais voilà: tous les
chiffres n'étaient pas disponibles. Je vous
demande donc pardon, et je puis vous as­
surer que ceci ne se reproduira plus.
Allez, plus d'hésitations et de longueurs
trop pesantes, je me lance et vais vous
conter l 'INSA cuvée 92 en quelques
chiffres et pourcentages.

Il est logique de commencer par nos
plus jeunes amis qui, en masse, sont
venus remplir les résidences A et G et
contribuer à la joie du "dynamique et
super motivé" CDP. Ainsi, donc, 739 bi­
zuth(e)s préparent actuellement leurs DS
(au passage, pas malle dernier week-ènd,
non ?). Ils se divisent de la façon
suivante: 584 bac C soit 790/0 (7% de
mention TB, 71% de B et 220/0 de AB),
84 bac E soit Il,4% (6% de TB, 50% de
B et 37% de AB), 46 "étrangers" en
Eurinsa soit 6,2%, 19 bac D soit 2,6% et
enfin seulement 6 bac F soit 0,8%.

152 AD (Admis Directs en troisième
année pour les novices) ont dû, cette
année, se familiariser avec le vocabulaire
insalien (chouille, K-fêt, babasse mais
aussi chiade (!) ... ) et avec
l'Insatiable!!!! Ils se sont répartis dans la
plupart des départements : 8 Bioch, 6
GCU, 32 GE, 27 GMC, 22 OMD, 15
GPM, 35 IF et 7 GEN mais aucun GPR
(selon la politique de notre Institut).

Enfin, quelques amis sont sympathi­
quement venus nous rejoindre pour passer
deux belles années en notre compagnie et
sont rentrés directement en quatrième
année soit 56 DUT+3 (11 GCU, 17 GE et
28 GMC) et une dizaine de titulaires
d'une MST (Maîtrise Scientifique et
Technique, n'ayez pas peur).

Voilà, vous savez tout et dans les
moindres détails sur cette rentrée 92. Il
me reste à souhaiter, selon la tradition
établie, une bonne et heureuse année sur
notre campus, somme toute pas si triste
qu'il ne peut le laisser paraître, à tous ces
nouveaux arrivants. Allez, amusez-vous,
profitez de la vie mais consommez évi­
demment avec modération, vous vivez
vos plus belles années ici à l 'INSA de
Lyon.

Classement :

Les équipes doivent s'inscrire avant
le 21 janVIer 1993 au BdE (Rez-de­
Chaussée du Bâtiment D).

Pour chaque discipline, à l'issue des
poules, auront lieu les 1/4, 1{l [males et
finale. On attribue alors un classement :
20

t
17 et 15 points respectivement pour le

le ,2e et3e.
On ne retient que le meilleur classe­

ment pour chaque département. Un autre
classement est effectué sur le taux de par­
ticipation par discipline : 10, 8 et 6 points
pour les 3 premiers, le vélo folklo étant
considéré comme une épreuve.

temps) ;
-Basket: équipe de 8, tournoi le

jeudi 6 mai 1993 ;
-Water-Polo: équipe de 6, bonus

pour présence féminine.

engouement de la part des Insaliens, qui
par là même ferons une B.A.

Pour la rédac', Super,

En guise de conclusion

J'aurais pu parler des multiples pro­
blèmes et inqUIétudes d'Eurinsâ pour
l'après premier cycle. Sachez simplement
que pour l'année prochaine, beaucoup
d'entre eux se retrouveront dans les dé­
parts' de 1'INSA, ce qui leur donnera
enfin l'occasion de s' intégrer vraiment.
Des négociations sont é9alement en cours
avec des universités etrangères, ainsi
qu'avec les autres INSA.

Il faut espérer qu'une fois les plâtres
essuyés par leurs aînés, les prochains
Eurinsaliens arriveront dans un s~stème

suffisamment bien rodé pour qu on en­
tende plus souvent parler d'eux à l'ex,té­
rieur qu'à l'intérieur du campus, où nous
auront par ailleurs nettement plus d'occa­
sions de les rencontrer.

ceux qui en ont visiblement besoin.
En ce qui concerne l'article "De l'in­

différence" de Sébastien, quelques vérifi­
cations J?Ost-parution, il est vraI, nous for­
cent, helas, a un petit errata. En effet, il
est inexact qu'on ait promis aux futurs
Eurinsaliens qu'ils auraient cours sur le
campus : dans l'acte de candidature figure
(malS un peu trop discrètement. ..) que les
cours auraient lieu au Lycée International
(la mairie, quoi) ; d'autre 'part, aucun
document ne permet de dire que des
bourses ou un voyage de retour payé aient
été envisagés... Cependant, il est très pos­
sible que les Eurinsaliens aient anticiJlé
un tantinet sur les pr0\'Os (promesses ?)
d'un chef de section qUI a trop tendance à
faire ressembler ses rêves à des réalités.

Pour en revenir aux pauvres, en
attendant des jours meilleurs, j'ai bien
peur qu'ils doivent se faire à l'idée de se
sortir du pétrin eux-mêmes. L'espoir est
là ce~ndant, comme nous l'a prouvé la
choutlle Eurinsa, mégateuf qui (par mi­
racle il est vrai) leur a déjà fourni un peu
de picaillons. Espérons que les prochaines
initiatives de l'association Eurinsa qui va
bientôt naître connaîtront le même

Le côté sportif sera bien évidemment
primé, mais le dynamisme du départe­
ment entrera dans la note finale (le
nombre d'équipes étant illimité), car cette
année encore, le vélo folklo du départe­
ment comptera comme un sport.

Les finales des différents tournois
auront lieu pendant les 24 Heures, c'est à
dire les 15 et 16 MAI 1993. L'association
du département vainqueur recevra un
chèque d'une valeur non négligeable.

Les spons en présence:

Les tournois débuteront au mois de
février 1993 :

-Volley-ball: terrain extérieur du B,
6 personnes dont 2 filles;

-Foot masculin: terrain extérieur,
7 personnes ;

-Foot féminin: idem;
-Handball: équipe de 7, bonus pour

présence féminine (au moins 1 mi-

Kestananaafout' ? Tu p'rends
le pognon, tu t'casses!

Le problème des Eurinsas est en effet
lié à l'éducation qu'ils ont reçu chez eux :
on leur a présente l'Europe comme le pa­
radis capitaliste. Dans ces conditions, il
est normal 9.u'ils viennent réclamer des
bourses étudIantes à l'INSA, en ignorant
cependant le fait que celle-ci paye déjà à
peu près 25000 francs par personne,
puisque tous leurs frais de pension, d'as­
surance et de scolarité sont ;l?ris en charge.
Cependant, quand un insahen n'a même
pas de quoi se payer le dentiste, ou même
une savonnette, on est en droit de se dire
que le problème n'est pas si innocent.

Même si le fond de solidarité a été
créé pour de pareilles situations, il ne se­
rait peut être pas mauvais, comme le fai­
sait remarquer Sébastien, avec peut-être
un peu trop d'enthousiasme dans le nu­
méro précédent de l'Insatiable, que les
Insaliens se titillent un peu le sens de la
solidarité de temps en temps,en aidant

donné, vu que de toutes façons, les vélos
auraient disparu plutôt vite, bien ~ue la
police veillât. En échange de quoi 1 offre
de tonton Rochat de payer des abonne­
ments TCL pour la moitié de l'année (de
~éférence celle où il fait froid) à tous les
Eurinsas a, elle aussi, été déclinée par
souci d'égalité entre les étudiants : éton­
nant, non ? L'explication fumeuse de
cette curieuse prise de position est qu'il
n'y a pas de raisons pour que l'INSA
paye le bus à des étudiants qUI peuvent se
l'offrir eux-mêmes. Le problème est donc
bien de savoir si l 'INSA doit assumer
complètement son incapacité à accueillir
tous ses élèves, ou si c'est eux qui doivent
assumer le fait d'avoir choisi l 'Insa plutôt
que d'être restés dans leur pays d'origine.

Une solution proposée est que les
étrangers, trop dans le besoin (à tous les
sens du terme) viennent puiser dans le
fond de solidarité de l 'INSA qui, après
tout, est fait pour ça. Dans un meme
temps, il est ardemment souhaité par à
~eu près tout le monde que les
Eurinsaliens se débrouillent un peu tous
seuls pour trouver des brouzoufs pour se
payer leurs transports.

Historique:

1992 : Les 24 Heures et le BdE orga­
nisent ensèmble pour la première fois les
Interdépartements, avec l'aide du bureau
des sports. La première édition est un suc­
cès poj>ulaire avec plus de 800 partici­
pants. Tous les sports collectifs ont été re­
présentés, avec jusqu'à 48 équipes pour le
volley-ball. Le vainqueur fut le départe­
ment GMC qui empoche un chèque de
3000 francs.

Le succès de cette édition a incité les
24 Heures et le BdE à réorganiser cette
année les interdépart' et d'en faire une vé­
ritable fête du sport populaire (sic).
Nouveauté cette année, un trophée sera
mis en jeu qui appartiendra au départ'
vainqueur pendant un an, et ne sera ac­
quis qu'après trois victoires consécutives
aux interdépart' .

Présentation :

Des dents qui grincent dans
toutes les langues...

Interdépart'93 :une grande cuvée

TI Ya de cela déjà deux ans, monsieur
~ureau faisait part à l'Insatiable de ses
lrojets concernant la section Eurinsa,
lors sur le point de naître. Aujourd'hui,
'Insatiable fait le bilan sur cette section
lont les premiers pas semblent parfois
nal assurés.

En effet, la mairie du 6e se trouve à
u!! ~eu plus de trois kilomètres de
l'INSA, de l'autre coté du parc de la Tête
d'Or. Si nos chères têtes blondes doivent
se rendre aussi loin, c'est parce qu'il n'y a
pl'esque plus de'place au premier cycle de
l'INSA : l' annee dernière, les pionniers
de la section avaient cours dans une salle
du bât. 401 (TP de chimie 1er cycle),
mais avec 50 élèves de plus ce n'était
plus possible; comme par ailleurs mon­
sieur Hamelin avait negocié un accord
avec la-dite mairie, aucune autre option
n'a été retenue.

Ce qui est assez étrange dans l'af­
faire, c'est CLue nos braves administra­
teurs, qui aVaIent si bien prévu les locaux
d'Eurinsa, n'ont par ailleurs rien envisagé
pour acheminer les élèves jusque là-bas,
et c'est là que le bas blesse... Oui, ça peut
faire sourire : c'est pas si loin, même à
pied, mais parfois il pleut (ou il neige, ou
il vente ... ). Alors il yale bus ...
Seulement, quand on est hongrois, qu'on
débarque du train de Budapest, avec la
moitie de la paye de papa-maman en
poche, soit environ cent francs, ben payer
soixante dix francs le ticket de bus (en
monnaie équivalente), ça fait MAL!

Oh, Mr Bureau avait bien pensé au
problème : il pensait acquérir des BICY­
cLETTEs pour qu'enfin les eurobizuths
ne loupent plus le resto quand un prof sa­
dique les garde jusqu'à midi un quart: ah,
c'est bon de rire, parfois.

Dieu merci, le projet a été aban-

r:Jour ceux qui ont raté le
:lébut

Pour les malheureux bizuths qui,
x>mme à leur triste habitude, débarquent,
luelques petits r~pels s'imposent.

La section Eurinsa a débuté en sep­
,embre 92, sous l'initiative de monsieur
~ureau, déjà instigateur de SCAN, dans
e but de donner à l'INSA une dimension
~Uropéenne nécessaire à sa survie dans les
lécennies à venir.

La section Eurinsa est donc compo­
;ée d'un tiers d'étudiants français, un
lutre tiers provient de la CEE, le dernier
ienant des steppes arides d'Europe de
l'Est. La section comporte actuellement
lln groupe de deuxième année et deux
:l'eurobizuths, soit en tout 72 étudiants,
mais ce n'est qu'un début puisque le but
est de constituer deux lanières complètes
qui rejoindront le premier cycle d'ici une
dizaine d'années.

L'enseignement en Eurinsa est très
semblable à celui du premier cycle, mais
la part des Humas y est plus importante,
et le matos informatique tout-beau-tout­
neuf gracieusement payé par la région
permet d'orienter les cours vers l'if scien­
tifique, grâce à des outils comme
Labview ou Mathématica (ces logiciels
sont accessibles à tous les Insaliens bien
élevés et intéressés).

Enfin, les cours de MPT des bi­
zuths et certains cours de deuxième année
ont lieu à la mairie du 6e arrondissement
de Lyon, et c'est là que les problèmes
commencent. ..
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Les démons de mes nuits Stages court-circuités en GE
Je ne veux pas me mosquée de la religion mals si quelques uns de vos voisins ont des mœurs pas trés
catholiques, ne vous retournez pas en protestant. Mol aussi, bouddher dans son coin ne m'amuse
nullement...

PAS pour la rédac' , Gaëlle

NBl : mon prochain sujet "la culture
beauf, la culture +"
NB2 : J'espère que cette lettre sera diffu·
sée, car elle est un peu longue et l'INSA·
TIABLE est un journal avec peu de pages
dont une entièrement réservée à la pub du
BOE, association qui a ENORMEMENT
besoin de pub car elle gaspille pas assez
d'argent dans les affiches publicitaires.

Profites-en, reste au rang...

On peut aussi me balancer dans les
dents U'm'en fous, j'ai un casque) que le
budget "restau" est sacrifié pour la future
remise à neuf du service à la fin de
l'année, mais pensez à tous les 5e année
et les bizuths (virés à la fin de l'année
pour la plupart) qui se seront tapés Ih de
bourre tous les week-ends pour un restau
nouveau dont ils ne pourront jamais profi­
ter ! Laissez-moi rire.

J'ai une hypothétique réponse à la
question "mais pourquoi ,,!".

Peut-être que pour l'aspect extérieur,
l'image de l'INSA compte 'plus pour les
dirigeants que la vie quotidienne insa­
lienne : efforts pour la promotion par la
culture, mise en valeur de l'école par des
exploits sportifs à l'échelle nationale (~ui

d'ailleurs se font attendre malgré l'HE­
NAURME budget mis en place pour vos
sections sportives) ; alors que pendant ce
temps on peut compter le nombre de
salles de classe où les stores fonctionnent
correctement. On s'intéresse plus à l'éti­
quette qu'au colis. Malheureusement le
jour où le colis sera vraiment pourri, il
sera très difficile d'y coller ne serait-ce
qu'un bout de scotch.

Pour conclure, je vous souhaite bon
appétit.

Aussi au lieu de se soucier de leur
bien-être culturel, que l'on se soucie de
leur bien-être phYSique quotidien avant
tout.

Résistance du GE...

Très très désabusé, le petit GE erre
de nouveau à l'aventure dans les couloirs,
le cœur plein d'amertume, quand il tombe
sur une autre porte : Direction des
Relations Internationales. Il entre, tout
ému:
"Est-ce~ue vous seriez susceptibles, par
hasard (Il est prudent maintenant), de
trouver des stages à l'étran~er1"
"-Oui, oui, tout à fait, tout a fait, vous êtes
au bon endroit".

Youpee! Cette fois c'est du sérieux!
D y a un formulaire très sérieux et dissua­
sif pour postuler : il faut réunir les trois
conditions Niveau en langue,
Présentation-motivation et Niveau acadé­
mique pour être accepté, tout ça à faire
remplir par le professeur, le département,
etc...

Heureusement, tout se passe bien et
le dossier est accepté.

Le tout petit 3GE saute en l'air, il va
surement partir ...

Seulement aux quinze 3GE inscrits
depuis 9 mois à la DR!, aucun stage n'a
été proposé. Renseignements pris, peu de
gens ont eu une proposition. Mais pour­
tant, ils peuvent vous prouver le
Cl.)Etraire : en effet, si par miracle ou par
piston on arrive à se trouver un stage à
l'étranger, comme on est pratiquement
obligé de passer par eux pour les dé­
marches administratives, notre stage est
classé dans les stages trouvés par la DR! !

Lundi 7 décembre: réunion DRI
pour dire qu'en fait ils n'ont pas de stage
et qu'ils n'ont même pas de Kompass
(liste des entreprises par section d'acti­
vité) des pays étran~ers.

A coté de ça, Il parait que cet orga­
nisme sert à quelque chose pour les an­
nées à l'étranger. D'accord, mais dans ce
cas-là, pourquoi nous donner de faux es­
poirs en nous promettant des stages.

Quant à l'APO, on n'a jamais vrai­
ment réussi à savoir à quoi elle servait!

En tout cas, tout petit 3GB a fait son
stage à Nogent-le-Rotrou.

Le Schtroumpr" SGE

PS : N'ayant pas envie de faire GE en 4
ans comme c'est devenu la mode, je suis
obligé de me cacher derrière un ridicule
pseudonyme.
• NdlR : Schtroumpf grognon... isn't it ?

voilà! Même plus de quoi passer ses
nerfs!

Ruer vient de RU...

Alors bien sûr les grosses excuses
sont prêtes pour expliquer l'inexplicable:
"manque de budget pour payer un person­
nel supplémentaire". L'augmentation
MONSTRUEUSE des frais de scolarité
(sujet tabou! Aïe !) dont les insaliens ont
été victimes l'année dernière était indis­
pensable, bien entendu (exemple du bud­
get Culture + notamment... ). Mais avant
de se préoccuper de la culture générale
des insaliens (qui n'ont, pour la plupart
d'entre eux, rien à foutre de cette culture
imposée et beaufienne), ne serait-il pas
plus i'udicieux d'essayer de les nourrir
sans eur demander une demi-heure d'at­
tente quotidienne. Car l'activité principale
de la plupart des insaliens après le dodo et
le boulot, c'est quand même bouffer! Il
ne faudrait pas l'oublier.

Ça n'arrive pas Gaëlle
Gaëlle, jeune sœur d'Insallen moyen, nous parle: "Le drame à l'IN5A, c'est
3 fols parJour quand /1 faut aller bouffer".

Je sais, vous allez m'dire ''Toi, tais­
toi, t'es même pas de l'INSA" ; mais fi­
gurez-vous que votre vie misérable d'étu­
diants, elle me concerne autant que vous,
car les jérémiades, les pleurs de mon frère
sur ses conditions de vie commencent à
me gonfler. Et ce n'est pas de sa faute, je
le sais.

C'est avec tristesse qu'il me conte
les bourres et autres pertes de temps, et
parfois de self-control (ce jeu de mots
dans l'espoir de faire rire les mêmes cré­
tins qui riaient un samedi soir devant "le
baron de Münschausen", ces mêmes cré­
tins qui font la renommée de votre insti­
tut), encouragées par le système
(éducatif?) de restauration dont vous êtes
affublés pour prendre votre repas. Je cite
pour exemple les repas du dimanche soir
où tous les insaliens doivent faire la
queue sur une seule file pour une seule
salle de restau sur tout le campus. Qu'on
ne vienne pas me dire à moi, Gaëlle,
qu'une seule salle est suffisante, car pen­
dant les 1h45 d'ouverture du restau, la
queue est IGNOBLE et continue Ue pèse
mes mots) en bas des escaliers.

Le petit 3GE tout désorienté et désa­
busé erre donc dans les bâtiments et
tombe sur une porte qui lui redonne un
espoir formidable: APO (Allez vous faire
Pendre à Ouagadougou). Il entre dans ce
petit bureau rempli de documents et de­
mande s'il est possible de consulter la
liste des entrepnses ~ur les USA. "Bien­
sûr, on en a tout plem" lui répond la per­
manencière.

Pas du tout démonté par l'aspect jau­
nâtre du classeur et des feuilles, le Gentil
Elève recopie 22 adresses d'entreJ'rises et
repart tout content. Il tape son CV et sa
lettre de motivation en anglais avant d'en­
voyer le tout avec jubilation.

Au bout de 6 semaines, il fait le
compte des réponses, sans jubilation : 1
réponse négative, 3 qui n'ont p'as répondu
et 18 retours avec la mention 'adresse pé­
rimée" ! Ça lui revient d'un coup, les
feuilles jaunes ... Muni de son grand
culot, il se rend à l'APO de nouveau pour
protester énergiquement contre une telle
mjustice et réclamer les 63 francs gas­
pillés en timbres. Seulement cette fois-ci,
en dessous de la jolie pancarte APO, il y a
un petit mot: "faute de crédits suffisants,
les permanences du service APO sont
suspendues jusqu'à la fin de l'année". Et

Quand un GE se fait
embobiner, 1/ se trouve con
dans cette heure.•.

A l'aube de l'Europe, l'INSA,
l'école d'ingénieur la plus sportive, la
plus associative, la plus culturelle de
France, peut aussi se vanter d'être la plus
internationale grâce à certaines structures
particulièrement performantes.

Que fait par exemple un 3GE qui
veut partir à l'étranger pour une année 1Il
doit etre dans le premier tiers, voire dans
les dix premiers de la promo. ''Tant pis,
se dit-il, je partirai en stage"... Rêve tou­
jours! Le Service des Stages de GPM
vous aide à trouver un stage au Japon ou
en Suède sans que vous ayez à lever le
petit doigt (Faites quand même un CV et
une lettre dans la langue du pays pour cla­
rifier la situation.). Celui de GEN propose
deux stages en Inde, voyage payé, nourri,
logé, plus une GROSSE prime de fin de
stage.

En GE, on vous répond: "C'est bien
beau de vouloir faire un stage à l'étran­
ger, faudrait encore trouver un sujet inté­
ressant, yek, yek ! Et de toutes façons, ce
n'est pas la politique du département".

JAMES B.

••

Pour conclure, M. X. nous a fait là
une superbe démonstration (d'aucuns di­
ront : une de plus !) de ses maigres quali­
tés d'orateur et un seul mot permet de
qualifier cette prestation : GRO­
TESQUE!

M. X., quand vous n'êtes pas à
Dallas, dans votre univers im{litoyable, un
conseil: préparez vos textes a l'avance et
apprenez-les, vous n'aurez ainsi pas à im­
proviser et à vous couvrir de plus en plus
de ridicule au fur et à mesure de l'avance­
ment de vos discours, en tentant vaine­
ment de prononcer des "phrases". Merci
d'être vitrine (opaque !!) de l'INSA !!

(*) sachant que X=J.R.

Plpo

gens intelligents". Je pense qu'il y avait là
une pointe d'ironie M. X., pour votre
gouverne !!

Dernière phrase du discours : "... et
nous vous convions à ce cocktail, mes­
sieurs, puisque nous 'savons que c'est
votre façon de vivre à EDF".

M. X., ne confondez-vous pas
Electricité et Gaz de France avec Ethanol
Drinkers' Foundation (vous amateur
d'anglais qui ne parlez pas même fran­
çais) et autres Gargantuas Des Fonds de
bouteilles (non, pas de Gaz, les
bouteilles!!) ?

Quel tact vis-à-vis d'un "parte­
naire" Il!

"Brigitte Lahaye" à l'INSA

toie tout ça et déchire toutes ces œuvres
~hémères. La place est alors à nouveau
disponible pour une semaine.

Le saviez vous? A l'INSA, on n'a
pas de pétrole mais on a des idées ! En
effet, un copain va jusqu'à se transformer
en éthylomètre. Plus il boit, plus il de­
vient rouge. Mais dès qu'il devient blanc
(eh oui! c'est l'effet irréversible d'un tel
alcootest), ça devient mauvais, il vaut
mieux qu'il aille prendre l'air. Oh, pas
bien longtemps, juste le temps pour lui de
discuter avec Jacob Delafon. Ds ont telle­
ment de choses à se raconter que parfois,
il est dur de les séparer. Quand, enfin, au
bout de plusieurs heures, ils ont fini de
taper la causette, il se décide à se laisser
porter pour rejoindre son lit. S'ill~ reste
encore des forces, il vous téléphonera
peut-être en se faisant passer pour une cé­
lébrité de la direction des résidences.
Quel sacré farceur !

Areuh ! Areuh ! Argblegblega !

-le gaffeur : première phrase du dis­
cours : " ... en ~rovince aussi il y a des
gens intelligents '. Quelle découverte! Et
le responsable EDF de dire au début de
son discours : "... à Paris aussi il y a des

Et c'est après une hésitation 9-ue
celui-ci utilisera plus tard le mot' al­
truisme" afin de qualifier l'emploi de 2
termes de même sens en redondance per­
mettant de renforcer une idée exprimée.

Ding! Perdu! En bon français c'est
un "pléonasme" monsieur X. ! Vous
n'êtes pas retenu comme candidat pour
revenir en deuxième semaine!

Mais ce n'était pas tout, M. X. a
tenté et réussi beaucoup plus fort: l'ex­
ploit consista à prononcer une r.hrase "en­
tière" complètement inintelligible du fait
qu'il manquait à celle-ci quelques-uns des
éléments essentiels qui la composent : 3
ou 4 mots Il

-le piètre orateur: il est triste de
constater que, bien qu'ayant visiblement
préparé son texte (quelques feuilles mani­
pulées maladroitement), M. X. a été inca­
pable de l'apprendre et fut obli~é de faire
des "fouilles' dans ses notes, Visiblement
dans ses notes bien organisées, afin d'en
retirer quelques idées. Nous n'avons pas
osé compter le nombre de bredouille­
ments, ce serait rapidement devenu indé­
cent.

M. X. préfère Larousse.

Slalom vers les travelos

J'ai souvent entendu dire que les in­
saliens n'étaient pas assez tournés vers
l'extérieur. Tout se passe sur le campus,
que ce soit la chiade ou les soirees.
Nombreux sont ceux qui font la fête dans
leur chambre. C'est plus sympa et ça

Explications :
- l'écorcheur: toute l'assemblée pré­

sente a appris avec consternation que le
féminin de "parrain" était "parraine" et
bien que monsieur X. n'était "pas sûr que
cela se dise", l'intéressé a cru bon de ré­
itérer l'exploit en a~outant que le féminin
d' "ingénieur" était 'ingénieuse".

"Toi EDF, moIINSA, nous
convention"

D faisait gris sur le campus et {lOur­
tant les 5 GE se rendaient, coiJfiants (pour
leur VFE ??), au parrainage brillament or­
ganisé par l'Association Des Elèves de
Génie Electrique (ADEGE) avec EDF­
GDF. Il s'agissait en fait d'une double si­
gnature : outre le parrainage cité plus
haut, se concluait également le partenariat
entre l'INSA et cette entreprise. Le gratin
insalien était présent pour pratiquer un ci­
rage de pompes dans les règles de l'art.
Les gens d'EDF ont dû repartir en chaus­
settes tellement le frottage a été éner­
gique.

Mais cela n'est rien à côté de notre
préoccupation principale, ici exposée. En
effet, c'est au prix d'un discours "tout-à­
fait ..." pitoyable que l'INSA s'est vu ri­
diculisé par un vandale, un écorcheur de
la langue française doublé d'un piètre
orateur et triplé d'un gaffeur de première.
Et oui, tout cela pour un seul homme !
Appelons-le X. (*)

coûte moins cher. Essayez d'aller dans un
pub à Lyon en bus. Vous avez intérêt à
partir tôt pour ne pas rater le dernier bus.
Eh oui ! Chacun n'a pas sa petite voiture.
D'un autre côté, je connais un insalien
pour qui l'alcootest aurait tendance à
rrendre des couleurs le jeudi soir. Je sais,
il n'est pas le seul. Mais lui, je crois qu'il
vaut mieux qu'il fasse la fête sur le cam­
pus que de slalomer sur les quais vers les
travelos puis de se faire une pause CRS
en plein milieu du Bd du Il novembre,
non?

De nombreuses études statistiques
ont été faites sur les professions des {la­
rents des insaliens. Beaucoup ont un pere
qui est cadre. Mais certains ont un père
agriculteur. Cela explique peut-être le fait
que leur fiston, futur in~énieur, ne veuille
pas tout perdre du métier de son père. Il
se lance alors dans la culture, dans sa
chambre. Seulement, il n'est pas fleuriste
et régulièrement sa plantation perd ses
feuilles. Il a pourtant essayé toutes sortes
d'engrais mats rien à faire! Alors si vous
avez une solution, glissez-la lui sous sa J'ai découvert par hasard qu'à l'INSA,
porte. Ce n'est pas dur, laissez-vous gui- nous avons notre Brigitte Lahaye. Vous

Après un bon (??) repas au grand res- der par votre flalT. ne l'avez jamais vu. Normal, elle ne lui
tau, il faut généralement lffi- ...-----f"""I-.,..-------------------....... ressemble pas. Avouez,
proviser pour se faire une & vous n'en revenez pas,
soirée sympa. Il est, certes -;; \( hein! Mais alors, pourquoi
possible d'aller squatter une /1 \' l'appeller avec ce QRZ
bizuthe au A. Elle a peut- ~ (NdIR : indicatif) ? Tendez
être mieux à faire que du l'oreille et vous verrez,
baby-sitting, vous ne croyez c'est peut-être votre co-
pas ? Essayez plutôt les an- douche... Croyez-moi, vous
niversaires. Je connais bien .. ne pourrez pas rester long-
le fardeau de trouver un ca- temps insensibles à ses
deau original. Pour faire ori- charmes (...). Si par chance,
ginal, je crois qu'on ne peut vous la rencontrez, inutile
pas faire pire. Heureux de baratiner, elle ne vous
d'avoir 22 ans, le petit jugera pas de cette ma-
Charles-Henri invite ses ca- nière ! Mais, n'y-a-t-il eas
marades à son goûter d'an- une Brigitte qui sommeille
IÙversaire. Vient le moment en chaque msalïenne...
fatidique du cadeau. Une C'est certainement ce
petite copine -la muraille de qu'a dû se dire ce petit
CJUne- le lui rem~t. Quelle groupe qui s'est retrouvé un
n est pas sa surprise ae re- J.lIII....k:., soir, dans une chambre
cevoir une bouée gonflable. ." du E, avec une panne de
Elle a même des yeux et une ~ ® \'(~ courant (eh, le coup de la
grosse bouche. Il pourra, ~ ~ •./. panne, vous connaissez 1).
dè
l
s l'été prolchaÜ'!, all~r àdla, ft.~ Q~e faire? AttraP::ICr Hie PUreS-

p age avec, e petit vemar . mler membre d Tl
Son autre petit camarade Guy-Hubert in- qui passe p'0ur lui de mander de prier
vite, à son tour, ses petits copains à parta- Chouilles d'ICHTUS gratos pour que 1 électricité revienne ou ne re-
ger le gâteau que sa maman a préparé. Ses vienne pas. Apparemment, ce fut la
amis ont déCidé de lui faire un cadeau De nombreux artistes arpentent nos seconde version qui fut la bonne puisque
utile. C'est avec joie qu'il reçoit un ... ah escaliers durant cette période d'inspira- l'électricité ne revint pas de toute la nUit!
zut! J'ai oublié le nom. Vous savez c'est tion qu'est la nuit. La preuve en est, qu'au Désolé, mais suite à une panne de cou-
ce truc qui possède un variateur de vitesse petit matin, fleurissent de nouvelles af- rant, nous n'avons pas pu filmer.
et qui fait bzzzbzzz. Ah ! Votre petite fiches : une photo avec quelques com- Dommage, cela aurait certainement fait
soeur a le même, donc vous voyez. C'est mentaires décrivant mieux la personne en salle comble au CERAV, pendant plu-
'ti pas mignon tout plein 1 question comme celle du Dr CRAIGnos sieurs soirées.

et de sa famille, par exemple. D'autres se Il y a donc, sur l'INSA, certams en-
transforment. Celles d'ICHTUS semblent droits plus intéressants que d'autres. Il est
particulièrement appréciées : conférence appréciable d'y avoir ses entrées; ce qui
a la K-FET, bière gratos et soirées m a permis de vous raconter une infime
chouilles à leur local tous les jeudis soirs. partie de ce qui est racontable. Eh oui !
Qui aurait pu croire que ça se passe La célébrité, ça se mérite!
comme ça chez ICHTUS ? Mais toutes
les bonnes choses ont une fin et dans la
nuit du jeudi au vendredi, Mr Propre net-

Quésako..• 111

Vous vous êtes certainement deman­
dés comment se comportait votre co­
douche une fois la nuit tombée. Alors, si
ça vous intéresse, vous allez peut-être sa­
voir si votre voisin, plutôt tranquille, se
transforme en M. Hide ou si votre voisine
(l'air coincée) devient une véritable
Brigitte Lahaye dès que les poules se cou­
chent

La nuit commence à tomber sur
l'INSA, le grand restau se remplit petit à
petit. Déjà, on sent la différence avec le
repas de midi. Certes, le rôti farci est
aussi allégé qu'un litre d'huile, mais c'est
le personnel(le !) de service qui déclare
l'ouverture des festivités. Sachez qu'en
mangeant, vous les mecs, vous vous faites
matter comme c'est pas possible! Alors,
certains étudiants en profitent pour se
faire remarquer. Avec une âme d'artiste,
ils réalisent, avec leurs épinards à la
crème (beurk !), une sculture qui ferait
rougir plus d'une demoiselle (...). Gros ti­
mides, va!



La. zéze1:1:e

Brume orageuse

Je tournai au corn de la rue et je tom­
bai sur une de ces blondes pulpeuses, une
de ces blondes qui serait capable de vous
ravigoter un macchabée en un rien de
temps. Je lui montrai la photo : elle ne
l'avait jamais vue. Une de plus! Bon
sang, qui la connaissait ? Elle me dit ce­
J>endant d'aller voir dans ce quaterstreet.
En m'y rendant, je réfléchissai encore à
cette enveloppe, avec cette photo, ce
billet de mille, et ce petit mot me disant
"cherchez-la !". Bon sang, qui pouvait
payer aussi cher pour une simple re­
cherche, et cette gonzesse, qui pouvait­
elle être ? ..

Soudain, je réalisai que l'on m'avait
peut-être envoyé ce message pour me dé­
tourner de ma mission actuelle qui était
de surveiller miss Fallergroom. Bon sang,
c'était bien ça ! Depuis des semaines, li
ne se passait rien, y'allait donc être au­
jourd'hui. Je tournal sur les chapeaux de
roue, et je fonçais en direction de son pa­
lace. J'arrivai devant cette grande maison
noire, où régnait une atmosphère à vous
glacer le sang. Rien qu'en la voyant, je
sus qu'il n'y avait plus une miette de vie.
Je montai les marches des escaliers quatre
à quatre, et j'arrivai dans sa chambre. fi
étalt là!!

Grand, blond, laid, il tenait dans ses
mains un 8rand fil de soie, dont il venait
de se servir pour étrangler sa victime. Je
le regardai, il n'avait pas encore senti ma
présence. Je sortis mon 457 Magnum et le
pointai sur lui. C'est alors qu'il se re­
tourna. Je voulus en savoir 'plus : pour­
quoi avait-il fait cela ? Je lm demandai:
"qui es tu ?". Il me répondit: "CHX", et
partit dans un flot de paroles m'expli­
quant pourquoi il l'avait tuée, ce qui
n'avait pour seul but que de détourner
mon attention de sa main ~ui plongeait,
lentement, dans sa poche. C est alors que
je compris et tirai mais il était trop tard :
il avait atteint son transmuteur et avait
disparu...

Et merde f, jusqu'à quand ces êtres
pollueraient-iis notre planète? Je me
grouillai de partir avant que les flics ne
rappliquent, et au volant de ma tire, tout
en me grattant les écailles, je me dit:
"bon dieu d'humains!. On n'arrivera donc
jamais à s'en débarrasser..."

Jean Rage

chapiteau traditionnel et que l'ambiance y
était bien meilleure !

Tous conscients de ces eroblèmes,
nous nous sommes réunis des octobre
pour un debriefing autour de la "soirée" et
pour tirer des leçons du "semi-échec" de
92. De cette concertation sont ressorties
plusieurs orientations gue nous allons ten­
ter de suivre cette armee :

-recentrage de la soirée sur l'Insa : ce
ne sera plus "la Nuit des 24 Heures" mais
la "Nuit de l'Insa", aucune pub sur celle­
ci ne sera faite à l'extérieur,

-les invitations seront payantes et
toutes payantes pour des ralsons finan­
cières (cette soirée coûte très cher) et
techniques. En effet, une entrée à guichet
fermé permet un débit plus grand (pas de
carte d'étudiant à sortir, pas de monnaie à
rendre... ) et aussi évite la présence d'ar­
gent à l'extérieur,

-le nombre des entrées sera limité à
un maximum de 2000 personnes et la
règle du jeu sera simple et précise: "T'as
pas ton invitation, t entres pas." Il sera
donc inutile de se ramener le samedi soir
avec sa carte d'étudiant INSA croyant
qu'on pourra rentrer: les consignes seront
claires et les mêmes pour tout le monde.
Ça peut paraître un peu rude mais il vaut
mieux ça que l'anarchie: les gens au cou­
rant ne viendront pas "poireauter" pour,
rien et cela diminuera la masse de per­
sonnes à filtrer,

-L'entrée se fera, si la Sécurité Civile
le permet, par la rampe en béton du côté
du C et en bas ! En cas de problème, les
membres des 24 Heures tenteront d'infor-'
mer au mieux les personnes dans la file
d'attente (porte-voix ... ),

-une nouvelle compa~nie de Sécurité
va être choisie et le soutien de la police
sera sollicité (présence d'une voiture ou
d'un fourgon près de l'entrée dans un but
principalement dissuasif).

Où est passé l'esprit de fête dans tout
ça me direz-vous! A l'intérieur bien-sûr !
Nous comptons sur les 2000 ~rsonnes

présentes pour mettre une amblance à la
hauteur de la réputation de l'1nsa et bien­
sûr nous préparons une prestation en ma­
tière de sono aussi bonne que l'armée der­
nière (un point sur lequel il n'y a pas
grand chose à redire, j'espère... ).

Pour le Club. VP. '

Dans le précédent numéro de
l'Insatiable, on pouvait lire un article inti­
tulé "24 Heures pour du beurre" signé
Laurent, un ex-bizuth. Je profite donc de
mon droit de réponse, au nom de l'équipe
des 24 Heures, pour faire une dernière
mise au point sur la soirée du Double­
Mixte. Pour commencer, je ferai un bilan
de l'édition 92, puis j'exposerai nos pro­
jets 1993.

De tout ce qu'on a pu entendre à pro­
pos de cette soirée, il '/ a des erreurs que
nous sommes bien obhgés d'admettre. En
matière de communication tout d'abord:
nous comptions en effet sur un effectif de
4 à 5000 personnes, c'est pourquoi nous
n'avons pas hésité à faire le plus de ta­
page possible autour ce cet évènement à
l'Insa comme à l'extérieur. Au dernier
moment, damned ! : un plafond de 1800
personnes imposé par la Commission de
Sécurité Civile... trop tard pour rectifier
le tir. Sur un plan plus matériel ensuite,
puisque nous avons fait imprimer des in­
vitations trop facilement "photoco­
piables". Enfin, sur le plan technigue, le
fait de proposer deux types d'entree, une
gratuite et une payante pour les non-étu­
diants, ne permettait pas un débit suffisant
à l'entrée.

Il y a cependant d'autres facteurs
dont il faut tenir compte avant de formu­
ler des critiques un peu faciles : les pro­
blème liés à l'entreprise de Sécurité qui
n'était pas à l'heure sur le lieu de la soirée
(23h00 au lieu de 22h30 comme prévu) et
qui a été dépassée par les évènements
(voilà pourquoi le filtrage n'a pas été fait
en bas ... Comme quoi, mon cher Laurent,
les organisateurs ne sont pas si "cons").

Enfin, comme chaque année, une
horde de "fouteurs de merde" vient para­
siter notre fête et c'est une donnée du pro­
blème qui, à mon avis, n'a pas de solution
radicale : ces gens là sont dangereux et
nous n'avons pas à notre dis.position un
agent de sécurité ou un policler par élé­
ment indésirable! A noter cer.endant que
le poucentage d'étudiants à 1 intérieur de
la soirée était bien plus élevé Que sous le

Vous n'y avez jamais pensé, vous
êtes hésitant, presque décidé...décidé tout
court?

Sophie C 612

Avec le B.I.J.*
WASTEELS

le mardi 19 janvier 1993
de 13h00 à 14h00
à la présentation de Mrs Vanita

Misquita de l'Illinois Institute of
rechnolo~y (ITT) de Chicago (pro­
gramme d'echange lNSA-USA).

Auprogramme :
-presentation de diapos du campus de

Chicago
-les armées "échange INSA"
-les 3e cycles et aides financières

possibles.
-lieu à préciser ultérieurement.

Venez vous renseigner !

Ouverture à La Part·Dieu
162, cours Lafayette

69003 LYON

Tél. 78 62 00 65

• pour les Jeunes de mOinS de 26 ans

L'EUROPE AU BOUT DES RAILS...

Dans la série "lâchez-mol les
baskets, s'II vous plaît" voici,
chers lecteurs, les précisions du
club des 24 Heures au sujet de la
soirée du 23 Mal 1992, afin qu'enfin
tout soit bien clair:

Pour tous ceux qui ont soif d'hori­
zons nouve311X (et ils sont nombreux, j'en

.-suis sûre), ou pour ceux qui veulent sim­
plement s'irlforrner, venez:

69002 LYON
•Centre d'Echanges'l5'on Perrache· Tél. 783780 17
• 5, place Ampère· 'Tél. 78 42 65 37

69100 VILLEURBANNE
· 43, boulevard du 11 Novembre
- Campus de la Doua· Tél. 78 931149
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NE RATEZ PAS CE 1RAIN LÀ... !m 3~\?

S.'.J. WASTEELS
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Lettre d'insaliens à J.C.Müller.

24 Heures mises à jour...

\=-..';;;;;;;;;=NE;;;;;;;;;=C;;;;;;;;;=ROL;;;;;;;;;=OG;;;;;;;;;=IE~II INSA-USA Eau trouble

Monsieur Muller, on est pas
contents. Tu fais rien qu'à avoir les
mêmes idées bizarres et novatrices que
Joël. Monsieur Muller, on dirait que tu te
crois encore à l'UTC, que t'as pas com­
pris que la force et la grandeur de l'INSA,
c'est l'ensemble des étudiants qui la lui
procure. L'union fait la force, Monsieur
Muller, on t'a jamais appris ça? Alors
quand tu trouves normal qu'une centaine
d'entre nous doivent habiter à un quart
d'heure de l'INSA, on frissonne.

Quand tu dis que c'est normal que
tout le monde ne pmsse pas aller à la soi­
rée des 24 heures, on tremble. L'INSA,
c'est pas Centrale (heureusement!).
Nous, notre truc pour nous faire

, connaître, c'est pas un gala à 160 boules
où se réunit l'éhte de la bourgeoisie étu­
diante, dont tout le monde admire l'af­
fiche en soupirant. Nous, Monsieur
Muller, notre truc, c'est une gigantesque
soirée, ouverte à tous les étudiants de
Lyon, où tous peuvent venir et rencontrer
l'Insa, où tous les Insaliens peuvent pour
un soir oublier leurs chères études.

Les 24h, c'est sacré, aussi connu que
le Forum, et bon sang de bois tout le
monde devrait pouvoir y participer : étu­
diants, et à fortiOri, Insaliens. Qu'on paye
20 ou 30 francs, c'est plus que normal,
après tout, le Double Mixte, ça vaut ça :
une salle qui peut accueillir au bas mot
3000-3500 personnes (je ne parle que de
celle du bas), mais ne pas pouvoir assister
à cette soirée, si, Monsieur Muller, c'est
un drame!

Avec un service d'ordre sérieux, une
vente de billets convenables [billets à 3
parties détachables, contrôlables à tout
moment, réservés aux étudiants (ache­
tables sur présentation de la carte) et non
reproductibles], on pourrait sans peine et
sans crainte accueillir nettement plus de
monde dans le hangar bleu et gns, sans
pour autant heurter nos chères autorités
qui seront bien gentilles de laisser leurs
bombes lacrymogènes à l'entrée.

Nous comptons sur toi et sur les 24h
auxquelles nous adressons un salut admi­
ratif (même s'ils sont gonflés de dire que
la dernière soirée s'est bien passée) pour
réfléchir intensément à tout ça.

Super et Ben Hur

,
•

MON'S

NdlR Réponse de BRUME au n043

Bien sûr, quelquefois trop rares, on
arrive à attraper parmi tous ces détritus un
morceau de Faith no More ou un extrait
de l'album d'Izzy Stralin, quelques Bob
Dylan ou Jimmy Hendrix. Mais, hélas,
pas assez souvent pour faire de Brume
LA radio Rock. Voilà qui est dit!

Mais ne soyons pas négatif sur toute
la ligne. Il y a quand même une chose
marrante sur cette radio: les jingles.
Ceux-ci sont d'une débilité à faire hurler
de rire, si, si, écoutez pour essayer : entre
deux morceaux de New Wave, ça fait du
bien.

Pour continuer dans le registre musi­
cal, je me permets d'ajouter deux mots à
l'intention du club Rock in chair (là en­
core, je rigole du superlatif de Rock...) :
B 52's, Vanessa Paradis: c'est pas du
rock, c'est du caca, alors changez de nom
(pourquoi pas Caca in chair 7), ou bien
proposez des places pour des concerts un
peu moins mmables : je n'ai trouvé au­
cune allusion à Faith no More (le 9/12 au
Transbo) sur vos affiches: hasard ou mal­
encontreux oubli? Je n'émets aucune hy­
pothèse.

Enfin, heureusement qu'on a la
K'FET, un endroit sûr à 99% où le bon
vieil esprit Rock n' roll est toujours pré­
sent...
Alors, vive le Rock, avec ou sans Brume.

refrain et fin.

Il y a de vrais centres d'accueil
o gué 0 gué!
entrouvertes avec la larme à l'oeil
o gué 0 gué!
Celles des GE sont bien piégées
avec un code d'entrée
on ne peut les pénétrer
sans être électrifié !
celles des biochimistes
elles sont très belles
fendues à la lame du scalpel...

refrain

Les zézettes des productiques
o gué 0 gué!
sont de vrais centres robotiques
o gué 0 gué !
Les zézettes des GCU
auraient b'soin de naphtaline
dès qu'on les secoue un peu
elles tombent en ruine;
celles des GEN sont très toniques
aux mécanismes thermodynamiques.

refrain

Les zézettes du premier cycle n'en par­
lons pas Ogué 0 gué !
celles là on en bouffe à tous les repas
OguéOgué!
y faut souvent les étrenner
elles vous tortillent le robinet
elles ont battu des records
même dans les salles de sports !
Les zézettes enseignantes sont char­
mantes
mais pas toujours très marrantes ...

pour la rédac', Le Renard.

l'ESALOP de i'INSA entendent que leur
sexe soit traité avec tous les égards (c'est
vrai qu'un petit coup de temps en temps
ça fait pas de mal!)

C est pour cela qu'afin de les mettre
d'égal à égal avec les mâles, elles m'ont
~e~tillement demandé (une p'tite pipe et
j'al craqué !!) de leur concocter une jolie
chansonnette pour que leur organe uro­
génital (ça fait très biochimie tout ça, je
me trahis... ) soit enfin reconnu à travers
l'1NSA. C'est donc à la manière du re­
gretté (?) Pierre Perret, et en m'inspirant
n'en déplaise à la SACEM de ses pro,pres
paroles, que j'ai écrit "La Zézette en
1'honneur d'ESALOP et aussi parce
qu'on ne peut vraiment comprendre ce
qu'est vralment une femme qu'une fois
dedans ... (à moins de la disséquer)
(Merde encore trahi Il).

Avec ~a, l'iJljustiëe machiste sera
enfin réparee et l'ESALOP de l'1NSA se­
ront je l'espère satisfaites. Mais attention
messieurs, si votre petite amie ou votre
aimable codouche est une ... pardon...
d'ESALOP, prenez garde à sa zézette,
elle peut être dangereuse...

Mais de toute maniére, tant qu'il y
aura des zobs ...

Toutes d'ESALOP

Refrain:

refrain

Amis de l'INSATIABLE, je vou~

salue. "Radio Brume, la radio 100%
Rock n' roll" : voilà ce que j'entends en
ce moment dans les enceintes de mon
poste réglé sur 90.7 Mhz. Mais alors là,
laissez-moi rire un instant : HA, HA,
HA 1... Merci. Pourquoi cet excès de rire,
me direz-vous? Tel est justement le sujet
de cet article...

Radio Brume, radio étudiante (re­
commandée par le petit paumé) se targue
d'être la seule radio Rock de lyon. De qui
se moque-t-on franchement ? Ok, Radio
Brume est bien une radio, mais 100%
Rock n' roll, je démens totalement! Ou
alors nous n'avons pas la même concep­
tion du Rock.

Pour moi, le Rock, ce sont les rolling
stones, Led Zep, Aérosmith, Téléphone,
the Black Crowes, AC-DC, Métallica et
bien d'autres encore. Mais certainement
pas Public Enemy (classé dans les vingt
premiers de la p1aylist de la dite radio).

Pour moi, le Rock, c'est deux gui­
tares, une batterie, une basse, un chanteur
et des vrais musiciens derrière, pas un
vulgaire ordinateur qui nous assène des
rytlimes pourris à la technotronic...

Ok, il en faut pour tous les genres.
Moi, j'aime pas le rap, la dance, le top 50
et je n'empeche personne d'en écouter.
Par contre, lorsqu'on me dit que Brume
passe du Rock 24h sur 24h, là ça
m'énerve. Entendre les groupes anglais
actuels trop niais pour faire du Rock ou
du rap sur une radio rock, ça m'énerve.

refrain

J'ai connu des zézettes obstruées
O~uéOgué!
qUl avaient bien besoin d'être ramonées
o gué 0 gué!
les l"tits cons des GMD
y z aiment bien s 'faire caresser
le soir dans les ateliers par un bel ou­
vrier
Toutes les GPM ont des p'tites chattes
qui vous laisse toujours les bourses
plates ...

Tout tout tout
vous saurez tout sur la zézette

La bien fendue, la défendue,
la noire foncée aux bords pincés

Qu'elle soit poilue et très frisée,
toute effilée ou dégarnie

Tout tout tout tout,
j'vous direz tout sur la zézette...

Devant le zizi si bien chanté
OguéOgué!
Les zézettes ont très vite jalousé
OguéOgué!
il y a celles des GMC
avec moteur rntégré
où y suffit de mettre la clef
pour la faire démarrer
Puis y'a celles des informaticiennes
de puces et de virus elle en sont
plernes ...

Afin de soutenir le mouvement fémi­
niste naissant au coeur de notre grande
école misogyne et qui sévit le soir tombé
au cours d'expéditions punitives et castra­
trices, je me suis rendu sur les lieux san­
glants de ces épopées nocturnes touJours
disposé à prendÎe des mesures pour 1éga­
lité des sexes.

L'Ensemble pour le SAlut et la
Libération des OPprimées de l'INSA
(l'ESALOP de l'INSA) se présente sous
la forme d'un groupuscule exclusivement
féminin qui parcourt les sous-bois du
campus à la recherche des voyeurs, vio­
leurs, exhibitionnistes... Sans doute avez­
vous déjà entendu le soir venu hurler
d'une voix rauque et presque inhumaine
(c'est-à-dire féminine) leur cri de rallie­
ment ci-dessus écrit en grosses lettres.

AE,I:ès une enquête laborieuse (petites
léchouilles et tétonnages menstruels), j'ai
pu pénétrer cette inquiétante organisation
et approfondir le sujet... Et alors que le
MLF a réussi à ne pas faire dire à la pou­
pée Barbie : "Les maths c'est dur !" sous
le prétexte que cela dévalorisait les capa­
cités intellectuelles déjà faiblardes des
gonzesses, et à faire voter une loi contre
le harcèlement sexuel, ce quelque intérêt
que daigne leur accorder la hiérarchie
bienveillante (de l'altruisme en sorte) ;
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La GESC, toujours plus fort, toujours
plus loin: après les billets Bige et les Bij
Internationaux, la Coop s'attaque aux
billets d'avion. Vous pouvez venir dès
maintenant vous informer, à la GESC, sur
les horaires des vols Air Inter ainsi que
sur les tarifs Spécial Jeunes.

A partir de janvier, vous pourrez
même réserver directement vos billets
d'avion à la Coop.

Bien sûr, la GESC continue de vous
proposer des télécartes, des timbres, des
disquettes, des cassettes, des jetons de
machine, de la papeterie, de la nourriture
et évidemment des billets Bige.

Horaires d'ouverture:
Du lundi au vendredi de 12h30 à 13h30
Et du lundi au jeudi de 18h30 à 20h00.

L'équipe des 24 heures

PS : Les coureurs de l'an dernier peuvent
venir retirer leur diplôme au local des 24
heures au RdC du E, tous les jours entre
13h et 14h.
IIECHANGE__IIII

Récemment, des étudiants allemands
nous ont écrit. Ceux-ci représentent les
8000 élèves de la RWTH d' Aix-la­
Chapelle qui est l'une des plus vieilles et
des plus grandes écoles techniques
d'Allemagne ( dont certains départements
ressemblent aux nôtres: mécanique, éner­
gétique notamment). Et, bonheur su­
prême, ces élèves ont des projets
d'échanges avec nous.

D'ailleurs, ils réalisent déjà de tels
programmes avec des écoles d'Europe de
l'est (Bratislava, Kiev, Varsovie) : ils
viennent passer 15 jours dans l'université
d'échange et réciproquement. Selon eux,
le programme peut être extrêmement
varié: visites d'entreprises et de villes
voisines, participations à des manifesta­
tions culturelles... Point de vue finances,
chaque partie se charge de ses propres
frais de déplacement mais le programme
des deux semaines est financé par les
hôtes. Toujours selon eux, les deux se­
maines aux environs de la pentecôte et les
deux semaines entre le 5/7/93 et le
1817193 constituraient des dates idéales
pour un échan&e. Enfin, il est important
de signaler qu ils sont ouverts à toutes
vos remarques ou suggestions.

Pour ces étudiants, Marc

Les 24 Heures de l'INSA, tout le
monde connaît. Pour certains c'est la
bringue, pour d'autres la course cycliste
ou les concerts. En fait, c'est d'abord la
fête de l'INSA. Certaines personnes
voient l'INSA à travers les 24 Heures. Tu
ne souhaites pas que l'image de l'INSA
soit dégradée ? Tu souhaites que les 24
Heures soient un reflet des Insaliens dans
toute leur diversité ? Pour cela, il serait
bien qu'il y ait une plus grande implica­
tion des Insaliens et en particulier des as­
sociations dans la fête! Vos remarques
(pour cela il n'y a généralement pas de
problème), suggestions (c'est be~ucoup
plus utile) et propositions sont les bienve­
nues pour faire progresser la manifesta­
tion.

Les idées principales pour cette
année sont les SUIvantes :

• renforcement de l'aspect sportif de
la manifestation. Les interdépart' ont
remporté un grand succès l'an dernier,
c'est donc reparti. Les tournois sportifs et
démonstrations en tout genre seront tou­
jours là;

• il y avait longtemps qu'il n'y avait
pas eu de nouveautés, au niveau de la
course cycliste. On en oubliait presque
qu'à la base, les 24 heures n'étaient
qu'une course. Nous pensons donc cette
année installer une grosse horloge au-des­
sus du circuit qui décompterait les heures
de course. On essaie d'avoir le même po­
dium que le Tour de France et un speaker
spécial course qui permettrait à chacun de
"viv.re" la course. Les résultats et les lea­
ders de chaque catégorie seront ostensi­
blement affichés, heure par heure, et il y
aura toujours l'énorme couverture de so­
dicycle. Enfin, une nouvelle animation est
prévue : un sprint des 3 premiers au géné­
ral après la course;

• les concerts : ça devrait ressembler
à l'an dernier mais il est un peu tôt pour
vous donner plus d'informations. A noter
toutefois, un concert de musique plus
classique est prévu pour le dimanche
après-midi;

- la soirée au Double Mixte: cf droit
de réponse.

Voilà où nous en sommes actuelle­
ment. Pour plus d'informations, rendez­
vous dans le prochain INS ATlAB LE.

Pour tous renseignements, sugges­
tions, venez nous voir tous les midis au
rez-de-chaussée du E.

.. " .:..; .. ,': " .::':'::. ':" .:..~ " " ': :', ..

Contact: BDE

IICOOP

"L'Afrique est mal partie", écrivait
René Dumont à la fin des années
soixante, et depuis trente ans, un nombre
sans cesse crOIssant d'ONG propose les
solutions les plus diverses, sans pour au­
tant répondre aux besoins du tiers-monde.
Ni l'argent, ni la nourriture, ni même les
projets les plus ambitieux qui se sont suc­
cédés n'ont su créer l'élan nécessaire.

Pour mieux répondre aux attentes,
les ONG occidentales d'aide au dévelop­
pement ont encore changé de politique :
l'initiative est désormais laissée aux ONG
du Sud pour le choix des y'rojets.

Mais l'échec relatif qu'ont connu
parfois toutes ces solutions conduit
nombre de personnes à douter de l'utilité
de l'aide humanitaire, et notamment de
l'adéquation entre le développement pro­
posé et la culture préexistante.

Dans ce contexte d'''afro-pessi­
misme", quelles aides devons-nous a~r­
ter au tiers-monde? Après l'aide d ur­
gence, la continuité est-elle assurée?

Autant de questions qui seront abor­
dées le MARDI 12 JANVIER à 20H30 à
L'AMPHI GCU par :

-M Kabeya (politologue, sociologue)
-M Fernandez (service de coopéra-

tion et du développement)
-un représentant de médecins sans

frontières
lors d'une CONFERENCE-DEBAT orga­
nisée par Ingénieurs sans frontières.

Pour tout renseignement:
boite aux lettres ISF au BDE

IICLUB MECA_-
Le club méca de l'lnsa a ouvert ré­

cemment. Il propose, aux fous de la clé à
molette, un local pour toute opération mé­
canique, principalement l'entretien de
leur voiture. Cela va de la simple vidange
(sniffez, expirez !) au démontage com­
plet. Le gros outillage est sur place mais
chacun apporte sa caisse à outils.

Renseignements et inscriptions:
Bruno C325

Pour tout contact:
Permanence au D42 tous les mardi à 19h
Olivier Chiono,
Selim Abbad au 72 40 97 48
Frédéric Fedou au 78 42 08 25

L'équipe de VISA

Nous cherchons aujourd'hui des gens
intéressés par le projet (é~alementpour le
reprendre l'année prochaine et le pérenni­
ser), des acheteurs potentiels prêts à réser­
ver leur exemplaire, et d'autres sympathi­
sants.

IIISF

cocktail, un vrai cocktail s'entend, dont
elles seront les ingrédients, et dont la re­
cette sera donnée en fin de chapitre. Voila
pour l'idée. Le livre, lui-même, sera à la
hauteur des livres photographiques
connus de tous.

A ce jour, nous avons recensé toutes
les associations (ou presque), fixant des
rendez-vous pour les photos, ete ... Nous
avons également lancé ~lusieurs devis et
une maquette de ce qUI sera le premier
Year Book de l1NSA.

Toute l'équipe tient à vous féli­
citer de l'intérêt que vous portez au par­
rainage. Vous êtes actuellement 240 à
nous avoir rendu votre questionnaire, ma­
nifestant ainsi le désir d'être parrainé par
un ingénieur INSA des promos 69 et 70.
Pour les pris de remords qui n'auraient
pas rendu leur questionnaire, INSA PAR­
RAINAGE, dans sa ~rande clémence, en
met à votre disposition au bas des rési­
dences ainsi que dans les chambres H122,
E433 et F226. Vous pourrez les rendre
dans les mêmes chambres ou dans le ca­
sier PARRAINAGE au BDE, si possible
avant les vacances (histoire de l'le pas ou­
blier... ).

"Et les parrains dans tout
cela 1" allez-vous me demander. Eh bien,
sachez que 50 ont déjà répondu positive­
ment et attendent avec impatience le nom
de leur futur protégé. L'attribution devrait
avoir lieu pour Noël. Les heureux élus se­
ront tenus au courant à la rentrée (quel
suspens insoutenable pendant les va­
cances !).

Mais que les 3ème année qui
n'auraient pas eu la chance d'être choisis
se rassurent, l'équipe d'INSA-PARRAI­
NAGE (c'est nous !) se charge de faire
décupler (au minimum) le nombre de par­
rains d'ici le mois de mars. C'est en effet
le samedi 27 mars 1993 qui se déroulera
la manifestation tant attendue qui permet­
tra aux parrains et filleuls de se rencon­
trer. Je me suis laissé dire que cette
année, la journée serait placée sous le
signe du Beaujolais. Il paraîtrait même,
qu'hormis la traditionnelle visite de labos
INSA, il y aurait un rallye pédestre ainsi
qu'une visite de caves (avec dégustation,
bien sûr). Enfin, le président me souffle
que la journée s'achèvera par un grand
repas dans un cadre prestigieux, marquant
ainsi la naissance d'une coopération fruc­
tueuse.

Allez, joyeux Noël à tous!

Pour INSA-PARRAINAGE, Olivier

.RADIO BRUME 90.7

IIPARRAINAGE_III
Chers 3ème année,

Il en est des livres de cocktails
comme de la presse quotidienne. Certains,
exhaustifs, s'attachent à amasser un à un,
dans l'ordre alphabétique, les breuvages
les plus classiques, les alcools les plus ré­
putés. D'autres, plus nombrilistes, se dé­
lectent dans la description littéraire et/ou
photographique, faite ~ar le menu de
quelques boissons exqUIses, maîtresses
d'un soir ou d'une année. C'est la voie
qu'à VISA nous choisissons d'emprunter.
VISA, c'est avant tout Voir l'INSA Sur
l'Année.

Conscients du nombre de clubs exis­
tants sur le camp'us, du nombre et de la
qualité des marufestations qu'ils propo­
sent chaque année, nous avons choisi
d'immortaliser celles de 92193.

L'idée du livre de cocktails s'est im­
posée par sa simplicité. Nous avons ima­
giné un livre de photos, d'une dizaine de
chapitres, d'une centaine de pages, qui
montrerait tout ce qui se fait de mar~t
à l'INSA par et pour les étudiants enI,
Arc En Ciel, Ski Club, Forum, etc ... ).
Chaque chapitre regroupera donc plu­
sieurs associations autour d'un meme

Pour la rédac', Le Renard E 123
lsa C 511 (75 76)

.MARATHON N.V.•

Si le marathon se court chacun pour
soi, chacun fait aussi partie d'une équipe.
Ils étaient 12 employés du groupe BEC
(entreprise de terrassement et Génie
Civil) a participer avec Guillaume à cette
épreuve et aucun n'a abandonné.

Le marathon, c'est formidable et
Guillaume est prêt à recommencer. Mais
il y a aussi les jours précédant et suivant
le marathon qui permettent de visiter cette
ville où tout est démesuré (telle la célèbre
fête d'Halloween: fête des morts).

A présent, Guillaume a repris sa vie
d'étudiant, mais son esprit vogue souvent
vers New-York et il pense à cette expé­
rience peu ordinaire qu'il vient de vivre
notamment grâce au groupe BEC ainsi
qu'à l'équipe d'INSA-PARRAINAGE
qu'il remerCIe vivement.

Parti du 28 octobre au 4 novembre à
New-York pour participer au célèbre ma­
rathon, Guillaume Dangin (5GCU) nous a
confié ses impressions.

Participer au marathon de New­
York, c'est surtout participer à une grande
fête. Le marathon est pour tous un mo­
ment très attendu, non seulement des
sportifs, mais aussi des New-Yorkais,
puisqu'ils étaient entre 2 à 3 millions à
encourager les quelques 27000 maratho­
niens. "On se sent porté par la population,
c'est formidable.' , déclarait Guillaume.
Et puis, il y a aussi le spectacle dans la
rue, attractions, groupes musicaux et tous
les spectateurs qui encouragent les cou­
reurs sans distinction ni favoritisme, et
vont jusqu'à les ravitailler en plus des ra­
vitaillements officiels. Sympa! Et puis
l'arrivée! A la satisfaction d'avoir cou­
vert le parcours se joint l'émotion de se
voir accueilli, congratulé par un public
admiratif et par les organisateurs, et ceci
quel que soit son classement. (Cet
Insalien s'est classé 11240e avec un
temps d'un peu moins de 4 heures).
Découvrir New-York en courant le mara­
thon, c'est aussi découvrir sous un jour
nouveau Brooklyn, le Queens, le Bronx,
Central Park...

Winny

BCLUB FUSEE"_
Le FACIL, Fusée Astronomique

Club de l'INSA de Lyon, qui réalise de­
puis 1969 des fusées experimentales a
choisi une fois de plus d'innover.

Après avoir lancé le premier lanceur
expérimental modulaire amateur, dont le
vol a été couronné de succès, nous avons
décidé de réaliser et de lancer la première
fusée expérimentale stabilisée en rotation.
L'objectif, dans un premier temps, sera
d'empêcher la fusée de tourner sur son
axe au cours de la phase ascensionnelle,
afin dans les années à venir de maîtriser
l'orientation de la fusée et aussi de pou­
voir prendre des virages d'un point précis.
La mesure de rotation sera effectuée par
un gyromètre qui déterminera l'inclinai­
son des ailettes de correction. L' asservis­
sement sera géré par microprocesseur et
la mesure de rotation retransmise au sol
par voie HF numérique pour être analysée
en temps réel.

Si ce projet vous motive, n'hésitez
pas à nous contacter:

Tel 78-94-31-73 (répondeur)
Régis CURTIS au 78-30-50-62.

Le jeudi après-midi au sous-sol du
bat. 405 (GEN, porte rouge)

Sortir de la grisaille lyonnaise pour
découvrir dans une nature embaumée un
monde fascinant, rien de l'lus simple et si
vous êtes intéressés par 1 organisation, la
participation ou même l'encadrement de
sorties botaniques (les p'tites fleurs !), en­
tomologiques (les p'tits insectes), ornitho­
logiq,ues (les p'tits zosiaux), ou tout autre
actiVIté de type naturaliste (comme trou­
ver un hébergement nourricier aux végé­
taux des turnes Insaliennes pendant les
vacances, faire de la photo animalière...),
contactez nous et n'hésitez pas à laisser
un message !

Si le nombre est suffisant, nous envi­
sagerons alors la création d'un club en
s'associant à des or~anisations lyonnaises
comme la Société Lmnéénne ou la CORA
qui nous permettront de désembuer nos
esprits monoxydés au cours de week end
enchanteurs, forestiers et vivifiants ...
Une de ces expéditions vous tentera obli­
gatoirement un jour alors même si vous
n'y connaissez rien, venez vous rensei­
gner pour qu'une idée qui permettrait à
tous d'apprendre à observer, connaître et
aimer un monde rempli de magie et de
mystères ne finisse pas aux oubliettes.

Pour le BDE, Philippe

• ET1C _
Le VIC.

.VIDEO CLUB".
Elle avait un cœur de garce que rien

n'aurait pu dégeler. Je décidai de l'em­
mener au VIC, pour voir.

Venez renouer avec l'univers ma­
gique du cinéma et l'atmosphère
trouble(ante ?) des salles obscures les
mercredi, vendredi et samedi à l'amphi
LESPINASSE, sur un grand -4m sur 3m­
écran (et pas une TV !!!). Et si vous
n'avez pas de Lolita sous la main, rassu­
rez vous, "8'18 RI 8111iA pM 1118 811li18 il
vous restera l'ambiance.

Alors, n'oubliez pas, début du film à
20h30 et pour ceux qui n'ont pas encore
goOté à la qualité laser, il n'y a pas un mo-
ment à perdre. .

Nous attendons vos suggestions pour
les films à venir, à déposer dans le casier
du VIC, au BdE,

Certains d'entre vous se demandent
peut-être encore ce qu'est l'ETIC. Vous
entendrez:
"L'ETIC, c'est un club où on se fait plein
de fric". FAUX
Ou alors:
"L'ETIC, c'est des mecs et des nanas qui
sont tout le temps en costard-cravate et
tailleur". FAUX.
Ou encore :
"L'ETIC, ce sont des bestioles qui ... ".
FAUX!

L'ETIC c'est la Junior-Entreprise de
l'INSA de Lyon. Mais alors, qu'est-ce
qu'une Junior-Entreprise? Comme son
nom l'indiq,ue, c'est une entreprise à taille
"junior" qUl a des statuts bien précis : loi
1901 à but pédagogique et non lucratif.
En fait, ETIC estprestataire de services
technologiques. En d'autres mots, elle
s'occupe de contacter des entreprises
ayant des besoins techniques (logIciel à
réaliser, conception d'incubateur-agita­
teur par exemple... ) et de trouver des étu­
diants insaliens (4e et 5e années de préfé­
rence) pour réaliser ces conventions.

Nous recherchons régulièrement des
intervenants tout au long de l'année (des
panneaux d'affichages au grand restau
sont là pour vous informer). Les interve­
nants effectuent un travail rémunéré par
journée-étude et le fait de réaliser une
convention constitue un complément
teclmique à leur formation INSA.

Les membres de l'ETIC, non rému­
nérés, ont pour rôle de "gérer" la JE. Leur
avantage est de pouvoir déjà côtoyer l' en­
treprise et le milieu professionnel: prépa­
ration à l'entretien, à la gestion d'une
équipe, ~ la gestion d'un projet, à la com­
murucation...

N'oubliez pas que l'ETIC a reçu
cette année le label technique : c'est, de
toutes les JE techniques françaises, celle
qui a réalisé la meilleur étude technique.
Ceci est un bon point pour l'ETIC, bien
sûr, mais aussi pour notre diplôme INSA
qui s'en trouve ainsi valorisé!

Si tu désires un complément d'infor­
mations sur l'ETIC, passe nous voir.

ETIC • Bât D - 1er étage ­
tel: 78 94 02 27

C'est la crise Il Impossible à l'heure
actuelle de laver son linge sur le campus.
Pourtant, tout était bien parti puis9ue le
BDE et l'administration viennent d ache­
ter 5 machines à laver industrielles et trois
sèche-linges qui devraient bientôt garnir
les résidences C (2 MàL, 1 SL), E (l
MàL, 1 SL), G (l MàL) et B (1 MàL, 1
SL en février).

Alors, me direz-vous, pourquoi tant
de linge sale? En fait, le problème qui se
pose est d'ordre technique. Si vous bran­
chez une de ces superbes bêtes et que
vous mettez votre machine en route sans
prendre de précaution, et bien vous re­
trouverez votre machine en train de crapa­
huter dans la cour tant les vibrations de
celle-ci sont fortes. Bonjour la galère !
Alors, il faut sceller au sol. Mais si on le
fait bêtement, on détruit le chauffage du
bâtiment (!) d'où les difficultés rencon­
trées par les services teclmiques. Ajoutez
à cela, un technicien qui se fracture le
doigt en se donnant un coup de marteau,
des cadres métalliques un peu trop fra­
giles et quelq,ues tempêtes qui font que le
service teclmique est débordé et vous ob­
tenez ainsi une crise du linge sale malgré
les efforts des dernières machines en ser­
vice ce qui a valu la mort de deux d'entre
elles (l'une au B et celle du H). Nous gar­
derons en mémoire ces machines pour
tout leurs services rendus à la commu­
nauté Insalienne.

Emotions, sensations, frissons.
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Désireux de promouvoir le ski nor­
dique auprès des Insaliens et des étudiants
en général, le club ski de fond de l'INSA,
en collaboration avec le comité d'organi­
sation de la Transjurassienne a décidé de
créer, intégré à la célèbre course, un chal­
lenge des Grandes Ecoles.

Etape française de la Worldloppet
(Coupe du monde des courses de longues
distances à ski de fond), la Transjuras­
sienne est la 2e épreuve mondiale de ski
nordique. Mais, si à ce titre elle accueille
l'élite mondiale, elle se veut également fi­
dèle au concept de course populaire et
rassemble sur un parcours de 76 km près
de 4000 skieurs.

Les participants du challenge
"Grandes Ecoles" pourront choisir parmi
les trois ~reuves :
-76km Homme
-76km Dame
- transrelais 2x38 km (H, D, ou mixte)

Le classement général des différentes
épreuves s'effectuera d'après le classe­
ment général de la Transjurassienne
(Cette course s'effectue en style libre:
pas alternatif ou skating). .

Existera également un classement
déterminant "l'école la plus sportive", ce
classement prendra en compte le nombre
de participants et les performances de
chaque école.

Venez donc vous inscrire pour nous
aider à représ.enter l'Insa !

Cette 13e édition de la Transjuras­
sienne aura lieu le 21 février 1993 entre
Lamoura (Jura) et Mouthe (Doubs).

Pour tous renseignements, contacts :
Sam F233, Georges F430, Nathalie D729

Le Club Ski de Fond.

P. S.:
Permanences mardi et jeudi de 12h45 à
13h45
Souscription: 60F + photo.

Pâques? (Appart + forfait 6 jours =
1200F / personne).

Voilà, la marmotte vous a fait savoir
qu'elle n'a pas l'intention d 'hiberner cet
hiver. Elle vous souhaite de joyeuses fêtes
de fin d'année ainsi qu'une excellente sai­
son 1993.

A bientôt sur les pistes,

Pour votre Ski Club, Fred.

.SKI DE FOND un nmmmm

Cinémastoc !
hilarant surtout acolyté par un Patrick
Timsit à pleurer. Il y a aussi LE PETIT
PRINCE A DIT de Christine Pascal
beaucoup plus tendre, plus sobre mais
très attachant; LA FILLE DE L'AIR
pour les amateurs d'une Béatrice Dalle
toujours plus délinquante et pulmonée... ;
FATALE de Louis Malle avec plus de
sexe, plus d'immoralité (classé X au
USA) mais surtout plus de talent! ; LE
GRAND PARDON 2 uniquement si
vous avez aimé le premier ou RIENS DU
TOUT pour un Luchini qui revient à la
comédie cérébrale qui lui va si bien.

A l'étranger, en attendant impatiem­
ment MALCOM X de Spike Lee et le
DRACULA de Coppola qui risquent de
faire très très mal, le seul film véritable­
ment intéressant est MARIS ET
FEMMES de Woody Allen. Sous la
forme d'un reportage (décidément c'est
la mode !) il met en scène deux couples
superbement et leur invente une vie dis­
solue comme lui seul en
connaît. .. Excellent !
Si vous n'avez vraiment rien d'autre à
faire ou s'il y a trop de queue aux autres
films vous pouvez toujours aller mater la
belle gueule de Kevin Costner et le phy­
sique de Whitney Houston (idéal pour les
couples !) dans BODYGUARD ou alors
déconner avec Woopi Goldberg dans
SISTER ACT, il parait que ça démé­
nage.

De toute façon, tant que vous n'allez
pas voir ce petit con de Macaulay Culkin
dans HOME ALONE 2 (Je le haIS !! etj~
ne mettrai pas le titre en gras) ni TOM
ET JERRY (sauf désaxés sexuels et
femmes enceintes), faites comme il vous
pJaira ou confortez votre culture ciné au
VIC et au CERAV, c'est moins cher et ça
vaut le coup! Allez! Bons films ...

Pour la rédac', Le Renard.

LA TRANSJURASSIENNE7-'
'DeU7(jème épreuve monaiafe

21 71:uritr 1993

Avis aux glisseuses et glisseurs de
toutes tribus. Cette année encore, le Ski
Club déploie ses efforts pour vous arra­
cher chaque samedi à la grisaille qui noie
notre campus tout l'hiver. Des sorties se­
ront organisées tant que l'enneigement le
permettra, et ceci aux prix les plus bas
possibles. Voici le programme prévision­
nel que nous avons concocté pour la sai­
son à venir:

10/01 : La Plagne
16/01 : Valloire
23/01 : Le Corbier
30/01 : La Clusaz
06/02: L'Alpe d'Huez
13/02: La Toussuire
20/02 : Les 7 Laux
13/03 : La Rosière
20/03 : L'Alpe d'Huez
27 et 28/03 : 6e grande coupe INSA

à Val Cenis
03/04 : Les Arcs
10/04 : Tignes

Le prix de la sortie comprend forfait
+transport dans de nouveaux bus +
confortables, équipés en vidéo. A vos K7!

Les départs ont lieu devant le grand
restau entre 5h30 et 6h selon la sortie et le
retour se fait vers 20h au même endroit.

Hormis évidemment le week-end de
folie des 27 et 28 mars à Val Cenis, voici
deu2 sorties inédites à ne pas manquer :

- le 16/01 à Valloire: journée para­
ski (parapente + ski) en collaboration
avec les Cailloux Volants. Inscrivez-vous
dès maintenant auprès d'eux.

- le 03/04 aux Arcs : le grand frisson
vous attend sur la piste olympique de ki­
lomètre lancé...

Le Ski Club vous propose également
pour cette saison:

- des forfaits journée à prix réduits
(ex : La Plagne, IlOF au lieu de 190F !)

: des cartes neiges q~i vous couvrent
sur pIste comme en hors pIste.

- des skis à louer pour une somme
modique; de nouvelles paires viendront
d'ailleurs remplacer les plus fatiguées
d'entre elles...

- des réductions sur l'achat et la loca­
tion de matériel chez OMNISPORTS sur
présentation de la carte du Ski Club.

Enfin, pourquoi ne pas fmir la saison
par un séjour aux Arcs sous le soleil de

BSKICLUB

-Brouzouf

Oublier le vertige qui m'habite
Penser aqueux que là-bas au bout
Vole l'étendart sur la voûte alpine
Tenir le barreau, éviter les pylônes,
Bref le deltaplane, c'est dur mais

bandant!

De plus, ces J!rivilépiés des temps
modernes ont béneficié d un accueil tout
à fait exc~ptionnel de la part des bipla­
ceurs (ASUL vol libre) qUI leur ont offert
un pot et une réduction inégalable... Ce
week-end là, bien des libertés ont été
prises, sans pour autant nuire à celle d' au­
trui !!

Si vous voulez vous aussi goûter à la
vraie liberté des oiseaux, venez vous ren­
seigner aux Cailloux Volants, tous les
jeudis de 19h à 20h au petit foyer du C.

P. S. : Décoller de la poudreuse pour aller
vers les nuages en parapente, c'est pos­
sible en collaboration avec le Ski Club :
1 vol + 1 forfait journée à Valloire avec
l'aller-retour en car le 16 janvier et pour
seulement 350 francs !! Exceptionnel.

Ce début d'année a été riche en édi­
tions de nouvelles BD. De "Pour Maria"
à "Carnivora", nous avons retenu:

- Maus de Art Spiegelmann.
Cette BD puissante au dessin cependant
assez sobre retrace l 'histoire du père de
l'auteur dans les camps de la mort puis
leurs rapports depuis la guerre, de façon
symbolique en représentant allemands par
des chats, juifs par des souris ou encore
polonais par des cochons...

- Froid Equateur de Enki BilaI.
Ce troisième volet de la trilogie Nikopol
est encore plus délirant que les deux pre­
miers. On retrouve le même trait de
crayon. Quant au message de la BD, il
peut se résumer par : "L'ordre, je me fous
de l'ordre, je veux aimer et mourir dans
le désordre le plus total."

- Les larmes du sexe d'Alex Varenne
~ plus h8!d des Varenne qui saura en ré­
JOUIr certaIns ...

Ces BD et tant d'autres vous atten­
dent au club.

_CAILLOUX _
Depuis plus de 2 siècles, il est dit que

"les hommes naissent libres et é&aux en
droit et en libertés". Pourtant, a votre
insu, ces Droits de l'Homme sortt réguliè­
rement bafoués. En effet, quelques nou­
veaux privilégiés profitent d 'une lib~rté
supplémentaire : celle de pouvoir. voler.

Grâce aux Cailloux Volants, vous
pouvez enfin réaliser le rêve d'Icare et
goûter à cette nouvelle liberté. Demandez
donc aux sept personnes qui ont participé
à la première sortie en biplace de l'annee,
le 18 octobre:
- Angéline : "Un baptême de l'air en
delta, c'est extra. Se jeter dans le vide, ad­
mirer de sUl?erbes paysages à 1050 m
d'altitude, faIre un décrochage, des vira­
g~s à 3600

••• Tout ça est inoubliable.
Venez le vivre aux Cailloux Volants !!
Sensations garanties !!"
- Doan : " ... Non je n 'y arrive pas ...
Impossible de décrire mes sentiments
après ce baptême en parapente... Allez-y
ou plutôt foncez faire du delta ou du para­
pente, et vous verrez bien...!"
- Fred: "J'évoluais pour la première fois
dans un monde à 3 dimensions et j'avais
déjà le sentiment de pénétrer dans la 4e!"
- Patrick : "Accroché à quelques sus­
pentes, comment exprimer cette fabuleuse
lIDpression de s'envoyer en l'air."

Contacts : PJ F227, Zaki C511, Xavier
E115, Brouzouf E213, les 2 folles B517

~

Tu as certainement reçu le chèque de
20 OOOF joint au questionnaire de la nou­
velle équipe jeune, cool, dynamique et
motivée d'animation campus 2 (le re­
tour).

Tu as une deuxième chance avec le
numéro gagnant de notre super cagnotte
(bon dimanche... ) qui te permettra d'at­
teindre le million sans gratter le million,
le million !!! Ce numéro se trouvait en
bas à gauche du recto (c'est dommage
pour to i ~ue tu nous l'aies rendu, ton
questionnaIre).

Pour les nombreux perdants et ceux
qui n'ont pas eu la chance de jouer, il est
encore temps de nous contacter avant le
tirage qui désignera le faluché de la se­
maine.

Contrairement à ce que vous croyez,
la faluche n'est pas morte et il ne tient
~u'à nous de le montrer (tout à fait
HIL !). L'eau minérale coulera bientôt à
flots et nos organes (vocaux bien sûr) vi­
breront de plus belle...
A bientôt, chers nouveaux amis chers ...

::=:=:::::::::=:::.:.:::::::::::::::::::::::::::::::::.

Stéphane

Pour les Bikers, Thierry.
Contacts :
Olivier E514, Olivier E533, Thierry H202

vine jeunesse ; il nous fait plaisir, c'est
chouette. Sa voix cristalline nous berce
vers des contrées inimaginables où se
mêlent des tas de sons nouveaux (harmo­
nicas, guitares sèches), c'est chouette. Il
manque quand même quelque chose à
Dylan, de la profondeur dans les textes,
de la poésie qui guidait ses textes d'antan
et ceci depUIS 1978, date à laquelle le
chanteur a changé de religion (juive
=> catholique). Il a en même temps perdu
de sa spiritualité.

Sinon, je tiens aussi à parler de la
musique p!rate du fameux groupe folklo­
rique de Valençin : "Chaveu le Naveu",
cassette fabuleuse que vous ~uvez vous
procurer chez moi puisque c est le but de
mon article. L'argent récolté par la vente
de cette cassette (15 francs seulement)
sera entièrement reversé sur mon compte
en banque mais vous passerez une bonne
heure d'écoute en compagnie de ce
groupe pop qui a la particularité de chan­
ter en français et en latin (si, si !).
Rappelez-vous en bien Chaveu le Naveu
avec leur chanson "Je veux des brocolis"

Dans un es~rit d'innovation
constante, le CILBOOM souhaiterait dé­
velower ses activités.

En plus de la fabrication de boome­
rangs en bois (contreplaqué, hêtre multi­
couches), nous aimerions nous attaquer
aux matériaux composites.

Alors, si de notre côté nous contacte­
rons les personnes susceptibles de nous
aider dans cette discipline, nous accueille­
rons avec plaisir ceux que cela intéresse­
rait. Qu'on se le dise!

Nous ra~elons que le club fabrique
les jeudi apres-midis, quand on ne peut
pas lancer, mais aussi tous les jours de la
semaine, week-end compris...
Contacts :
Florent E133, Xavier E332, Adrien H604

_BIKERS
Après sa victoire au Trophée des

Grandes Ecoles à Marcy l'Etoile (le
10/10), une équipe de 5 Bikers s'est vue
remettre une réduction de 40% sur l' ins­
cription à la TRANS-ATLAS 93 (raid
VTT au Maroc, du 24/04 au 1/05/93).

L'occasion était trop belle -1 se­
maine au MAROC! - et ce sont finale­
ment 8 Bikers de l'INSA de LYON qui se
lanceront dans l'aventure marocaine aux
prochaines vacances de Pâques.

Seulement voilà, 40% de réduction
cela ne suffit pas pour compléter notre
budget; nous nous sommes donc lancés
dans une autre aventure (plus difficile
celle là !) : la recherche de sponsors.

Ainsi, si certains d'entre vous se sen­
tent des âmes mécènes, n'hésiter pas à
nous contacter, nous sommes ouverts à
tOute proposition de partenariat.

Mais d'ici là, nous pourrons quand
même rêver grâce aux superbes images
du film officiel et du diaporama, présen­
tés hier soir à la Rotonde par les organisa­
teurs de la TRANS-ATLAS 1993.

Alors faites comme nous, faites de
beau rêves ...

BCILBOOM---

sont les constituants de l'album de RAGE
AGAINST THE MACHINE. Pas de
doute, ils ont de l'énergie à revendre, un
peu trop parfois. Les mélodies sont mal
définies, et un sentiment de déjà entendu
naît au fur et à mesure que les chansons
s'accumulent. Le disque a de fortes res­
semblances avec les premiers RED HOT
CHILI PEPPERS. Le ~oupe est en tout
cas très prometteur et j espère qu'ils met­
trons moins de temps que nos amis cali­
forniens pour sortir leur bijou.

De vieux hits new wave, des groupes
noisy actuels et une bonne cause sont les
ingrédients de la compilation du mois.
Freedom of Choice regroupe des re­
prises de IGGY POP, KATE BUSH,
DEVO,... _par les groupes indés du mo­
ment: MUDHONEY, WHITE FLAG,
SONIC YOUTH qui chante le Ça plane
pour moi du célébrissisme PLASTIC
BERTRAND. Un album qui mérite d'être
écouté et acheté rien que pour le but : dé­
fendre la liberté d'avortement aux Etats
Unis.

A ajouter à cette liste exhaustive les
derniers albums de DYLAN qui prouve
que même papy du rock, il a encore la
forme, le live de GENESIS avant le se­
cond volume au premier trimestre de
l'année prochaine, de NIRVANA qui a
sûrement des impôts à payer et le live de
PIGALLE.

Pour la rédac, Rebew Jr

Musique et brocolis

Punkito, pour les Big Boys

tJ!~------"""-'" ----. ~~ ~
~ Freed0 ID ! ~Salut à toi faluchée. faluché, Les Césars arrivent et c'est vraiment

cool ! Motif? TI Ya de bons films sur les
écrans et ce qui n'est pas pour me dé­
~laire ils sont français (enfm presque !).
En effet, c'est de la qualité, de la nou­
veauté, et de l'originalité qui débarquent
dans les salles obscures aussi bien au ni­
veau du scénar, de la réalisation ou des
acteurs. Les films sont forts, intelligents,
dérangeants, sensuels, sanglants, drôles,
bref à voir !!

Si votre budget ciné est réduit, allez
voir en priorité absolue LES NUITS
FAUVES de et avec Cyril Collard, film
bouleversant gui rentre dans le monde du
SIDA, de la blSexualité et de l'amour vio­
lence, de plein fouet sans limites et sans
précautions ... Avec Laura (étonnante
Romane Bohringer) et Jean (Collard gé­
nialissime !) découvrez un nouveau
couple culte du cinéma de la trempe des
délicieux Sailor et Lula .

Il serait q~and même domm,!g~ de
rater C'EST ARRIVE PRES DE CHEZ
VOUS de Rémy Belvaux qui est une vé­
ritable bombe !L .. Un reportage complè­
tement dingue sur un tueur qui massacre
par vocation, par J?assion et 9ui vous fera
hurler de rire (d ailleurs j ai failli me
faire virer !), si vous avez oublié votre
conscience à l'entrée. Car attention même
si ce film est belge (donc presque fran­
çais), il n'est pas pour les gonzesses (la
mienne voulait se barrer au bout de dix
secondes !!) et à la fin vous aurez presque
honte d'avoir tant ri devant cette atrocité
criminelle omniprésente. Mais c'est arti­
sanal, c'est explosif, c'est dégueu donc à

, ne surtout pas rater !!!
Enfin, si vous avez vraiment du po­

gnon des tas d'autres french productlon
s'ouvrent à vous. Allez voir LA CRISE
de Colline Serreau avec Vincent Lindon
accablé, malchanceux au possible mais

• BIG BOYS Imlmmnnmmnmum
Le club des Big Boys a hissé les

voiles et nous voilà partis vers de nou­
velles aventures. Cette année nous avons
mis le cap sur le Chà.llenge Spi Dauphine
(course croisière qui a lieu à Pâques entre
Port Vendre et Barcelone).

Mais, nous avons aussi prévu
quelques excales :
- les croisières, le retour. Souvenez-vous
de votre jeunesse (je parle aux 3e années
et plus, bizuths) lorsque vous pouviez lire
dans les toilettes "du rhum, des femmes et
d'la bière nom de Dieu... " et que vous
vous permettiez de rêver quelques ins­
tants dans l'ultime recoin de l'INSA où
votre intimité est préservée? Eh bien les
revoilà les rêveries au coin du PQ, et les
week-ends au chaud soleil méditerranéen.
- une activité dériveur, le grand retour
(même moi, je ne l'ai pas connue cette
grande époque). Elle débutera courant
mars, maIs les cours théoriques ont peut­
être déjà débuté à l'heure où vous lisez
cet article. De plus, mesdemoiselles, nous
avons un moniteur de rêve : grand, blond,
aux yeux bleus. Un seul problème... il est
alsacien.
- et puis J>Our les navigateurs avisés qui
veulent ajouter une corde à leur arc (par­
don, un haûban à leur mât), nous organi­
sons une session pour passer le brevet de
radiotéléphoniste restreint. Rappelons à
ce sujet qu'un bateau à bord duquel il
existe une VHF ("SIBI marine", pour les
culs-terreux) ne peut naviguer (légale­
ment, d'accord) qu'avec à son bord au
moins une persone munie de ce brevet.

Donc, si vous désirez des infos sup­
plémentaires ou si vous avez d'autres
ldées d'escales, n'hésitez pas à passer au
021, le mardi entre 13h et 14h.

Pour ceux qui sont plus particulière­
ment intéressés par le dériveur, le beau
mono habite au F402 et il s'appelle Ivan.

Autrement vous pouvez passer au
C413, je m'appelle Punkito et je vous of­
frirai un thé si vous êtes sages.

A bientôt sur l'eau !

Vu qu'on a vu guelques plaintes ap­
paraître au sujet de Rebew Junior sur ses
délicieux articles rock, j'ai décidé de
prendre les choses en main, en tant
qu'usurpateur, voleur, mais déjà je vais
parler gue de bons trucs, parce que ça ne
sert à rIen de parler de mauvaises choses.

Tout d'abord le nouvel album de
notre ami Julian Cope, ce cher héritier du
rock anglo-saxon, le fidèle serviteur de
la bonne musique qui nous gratifie d'un
très bon nouvel album Jehovah Kill. Si
vous l'avez pas vu à la FNAC c'est nor­
mal parce qu'il y est pas. J'ai acheté le
seul exemplaire qu'ils avaient commandé
(c'est rare que tout un stock de dis~ues

soit écoulé en si peu de temps). C est
bien, c'est chouette comme musique, et
en plus ça ne vieillit pas (pour l'instant,
vu qu'il est sorti il y a un bon mois main­
tenant). Je pouvais vous parler aussi du
nouveau maxi de Noir Desir mais je l'ai
pas encore écouté, alors je vais pas com­
menter les disques que je connais pas
comme le font certains.

Alors dans la rubrique cool, le der­
nier Dylan, son magnifiquement acous­
tique, retour aux sources du folk de sa di-

Après deux ans de silence, les ru­
neurs les plus folles (suicide, split, ... ),
~OIR DESIR sort de sa retraite et nous
lffre pour les fêtes de Noël Tostaky.
Etrange impression à l'écoute de cet
ll1bum, la voix magique du chanteur-lea­
:ler a perdu de son aura (cordes vocales
l1J1 peu fragiles), elle n'a plus la force de
riOUS faire vibrer, de guider les chansons
:lans une folie contrôlée. Ce rôle est rem­
pli, à présent, par une guitare omnipré­
)ente aux sons puissants et prenants. Ce
:lernier disque nsque de surprendre et de
:lécevoir certaines personnes lorsque
NOIR DESIR s'aventure dans un son
noisy. Pourtant il reste très fort et vaut la
peine d'être écouté. Nos quatre bordelais
Dnt pris une nouvelle orIentation, déjà
perceptible à la fin de leur dernière tour­
née et certifié sûrement lors de leur pas­
sage à Lyon le 16 et 17 février prochains.

Comme je parle de concert et de
groupes français, il est inévitable d'évo­
quer In the hell of patchinko, le live de
la MANO NEGRA. Même si ce disque
ne peut montrer la folie, la fête des com­
munions entre le groupe et son chaud pu­
blic, il reflète tout a fait l'ambiance qui
monte peu à peu pour exploser. Un album
excellent, dIgne témoignage des diffé­
rentes tournées de la MANO.

Une basse omniprésente, une guitare
folle, une voie déchaînée et pas de syn­
thétiseurs (ils l'affirment haut et fort)



• Tu as un problème que tu n'arrives
pas' résoudre ? Tu veux toi aussi
donner ton avis sur un sUJet qui te
tient' cœur ? Ou tu désires tout
simplement communiquer avec
INSATIABLE MADAME? N'hésite
surtout pas. Ecris-nous' Insatiable
Madame. N'OUBLIE PAS de nous
Indiquer TON ADRESSE. Nous
répondrons' toutes les lettres,·
même les plus salaces...

li, 16 Aot>4

Mon copain, c.., est très gentil, mois il a le
gros défaut de se prendre pour une bêle de
sexe ! Comment lui expliquer sons le vexer
que ce n'est pas le cos?

Chère A.
Je comprends très bien ton problème qui ar·
rive à beaucoup d'adolescentes. Tu peux le
lui faire comprendre, si tu as peur de le lui
avouer franchement, en cessant de simuler
des orgasmes frénétiques. Si tu alimentes ses
illusions, il ne faut pas t'étonner de ses réac­
tions. Bon courage!

Je m'inquiète cor quelques fois mon coturne
N. se réveille en pleine nuit et me regarde de
façon lubrique. Je crains le pire. Que dois'je
foire?

LE CONSEIL DE REMY

Cher lecteur,
Qui vous dit qu'elle ne simule pos ?

j'ai 16 ons et 1/2 et je viens de découvrir le
Grand Amour. 1/ s'appelle Léon et a 77 ons.
Je n'ose pas le présenter à mes parents qui
commencent à se douter de quelque chose.
Je n'en dors plus, que dois-ie foire?

Chère Stéphanie,
Etes-vous sûre de vos sentiments let de son
compte en banque) ? Si oui, pourquoi hésiter
plus longtemps. Je suis sûre que vos parents
sauront se montrer très compréhensifs ...

r'1 ~~ ~'f_~1~ ~ I~. ~ _ 1 • Cher G.W.,
.....-.-~ F---' --~ _.ut. S'il vous touche, criez!
~~

Je suis un fidèle ledeur de la rubrique et je
t'écris cor il me fouI parlager ma joie. Je suis
très satisfail de moi-même cor j'arrive à foire
jouir ma copine à lous les coups, ça change
un peu de tous les détroqués qui remplissent
tes pages.
Amicalement.

Dr. Ruthe UN PROBlEME, UNE SOLUTION

Je suis frigide et c'est mon désespoir! Que
dois-je foire?

Chère Emmanuelle,
Ci'joint l'adresse et le téléphone de
Christophe. Bien à toi.

Je suis mariée depuis 3 ons et depuis j'ai eu
5 enfants. Ces derniers temps, je ne sois pas
ce qui m'arrive, mois je ne supporte plus que
mon mari me touche Je suis ou désespair,
que dois-je foire ?

Cher Nicolas,
C'est un cap important de ta vie. Tu es en
train de prendre conscience de ton corps et
de celui de l'autre. Il n'y a aucune honte à
avoir de telles pulsions. N'hésite pas à en
parler avec lui. Tu paurrais être surpris de sa
réponse!

Chère Anne Gwenaëlle de la C. du R.,
Prends ton courage à deux mains et met pour
une fois au placard ta pudeur: n'hésite'pas à
en parler avec lui. Il existe de nos jours des
moyens très efficaces pour palier ce genre de
problème (quoique réprouvés por le Vatican!.
tout en gardant des relations sexuelles enr~
chissantes. Pour respecter tes idéologies, tu
peux toujours envisager la castration.

·N~,~~kiA.:
~~ :········
Je fois parfois des rêves étranges et
pénétranls dont je n'arrive pas à me défaire à
propos de mon coturne G. Je ne comprends
pas ce qui m'arrive! Je me réveille en sursaut.­
et j'ai peur un jour de ne plus me contrôler.
Que dois-je foire?

. . mensulOble puis-

S
a tronçonneuse \ Inco~ hurlant da~s un TEXTE 1
et sa petlle: sa.n , t suraigu son

. Ile : cllssemen • 1 1 1 1b 0 u tel: . d' 'ble courroux ,e Pour Noë, pontez un p atone.
d'acide cya' i ln ~~~anlesque cerbère Munissez-vous d'une caisse lau besoin si vous n'en possédez

nuré qui dans mOd\~~~ i un pas une vous-même, recherchez auprès de votre famillel.
situalions l'avait .0~. \ César était Allez faire un tour avec votre femme, vous pourrez ainsi lui
tiré de mauv~lses S\\la ! condamné montrer votre tracteur. Observez attentivement les platanes qui
lions el degoUP i bordent la route.
avec les dents \a gre- i ,. carné qui dans un Dès que vous en repérez un souple et svelte, obliquez dans sa
nade qu'il tenai,t enlre. \ ~:nsyncalégorémali~u~ direction.
ses ge.n0ux serr~s, tan. i 'e"e à la face de I.un\,- lorsque vous en êtes à nuelques mètres, serrez les dents et ac-
dis que ses mainS crIs : \ on inexlingulb e ~

pe
' es et moiles s'achar- i '~tS ~ût des contin- célérez un grand coup. la suite dépend du résultat de l'opéra-

naient sur le démarr~t \ :~ces de sa médi.oc~e tion précédente:
et que dans un ~~h~ i ~xistence; surg~t, d'sa's~ - 1er cas: vous avez déraciné l'arbre. Bravo, vous êtes un fin
rauque sa gorge se . i '\e l'ennemi d,sproPÜbr élagueur. Rentrez le platane dans la boite lau besoin pliez-leI,
lrahissait par un gar i ti~nné à la face a' retournez chez vous et plantez~e. N'oubliez pas de 1arroser.

ouillis ridicule \0 peur i use el légèrement - 2e cas: l'arbre n'a pas bougé. Vous n'avez pas eu les yeux
~Ui eXOlbitait slesb~e~~ l b~acchycépha\e \surldou)t en face des trous. Grimpez dans les branches afin de récupé­

lauques et go u,e i 1 'ours de broull\Ol , rer votre femme. Repartez, vous, votre femme et votre tracteur
~t qui, par un phe.n.~ i t~~ant irrésisitiblement en quète d'un arbre adéquat.
; ;••.•;.;.;.;.:.«••••••••••••;.;•••;••••;.;.;••••;.;.;.; i ~nser à ces estamPis

Son corps i acrées du tempo e
n'était qu'une i ~acré de Sê Gê Kat-, TEXTE 2 :::::II:::I:::I:II:IIff:I:IIII:Iff:IIII:::IIIIm==:I:II:::::I::::I:::f}}:::m}::~:}:tt::::::IIt::::::::t~

crampe ; l telles qu'elles fl'!enl e-
.. ;; ;.;.;.; ;.;..... bI : ouverles en 1472 par
"';è~e bien excusa f~' i \ célèbre astronome
faisait légèreme~t. re' i e éen Arislide
mir la parlie supel1e~re i gN'?~abir alors qU'II len-

'11e gaucl1e. . 1 n boo'de son orel k ; lail de panIer u
Lord PatcwOr , i b b dans une casse­

ous les muscles. .en i al réalablement
~vei\, figé en poslhO~ \ ~~duit~ de 5009' de
d'attaque comme u i beurre frais et dans li
chien de chasse en i el on raioutera a
arrêt, altendalt en. half i ~~ème fraîche, les lar-
tant l'altaque immlnen e i d el la ciboulette.

. . 'bl adver-: ons • en-de son InVISI e d: A ·ter doucemen, P
aire. Une secon e i dg' t 30 à 40 [ours,
~ssa, puis deu~f U;e i p~i~ incorporer délic~­
crampe se man! es a, i temenl les champI:

uis deux; S.on c?rps i nons. Laisser cuire. a
~ntier n'etait qdu une. i 9 u doux. Servir frais.

Quan sou: \e
crampe .. · f d d : •
dain surgit du ?n, 1 e i UU.
la nuit, dans 1Ine uc- i
table splendeur de son .
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N'HESITEZ PA§4
VOUS HE RISOUu.

••!IlE D'ErRE
HfUREUX

CE QUI VA CllAllGER :
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AMOUR

CONFIANCE
BONHEUR
CHANCE

EQUILIBRE
JOIE
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~IDRAC Lyon

20, rue du général Dayan, 69001 Lyon. Tél. 78 93 06 25

en 3e Cycle:
"Marketing et Management appliqués"

o OU" Je commonde la pierre Vénusienne.
o Ct-joint, mon chèque de S78,30ff.

o 0 U'. Je d&si19 recevoir sans engagement votre catalogue 92 poges.
o OUI. findique mes coordonnées :

NOM : Prénom : _
S~ne astrologique: __~ _
Pays :----------------
S~nature obl~atoiJll (des porenlS
pour les mineurs et les balayeurs)

GrOce 0un mognétisme rémanent on­
témétalphasdentologien de quatrième géné­
ration, acquis durant son voyage interstel·
laire vers la terre pendant lequel elle a
recueilli tous les rayonnements bleus des
comètes, 10 pierre vénusienne aacquis la fa­
culté unique dons tout l'univers de porter
chance. Le simple feit de 10 porter 0 son cou
pendant une journée assure pour ou moins
une semoine:

•retour du conjoint.
•molheur sur les ennemis.

le M • chance eux jeux.
Wo311tu N'S ouri • bonne santé.
~ dë PierreB~ et • vigueur et virilité chez l'homme.
de P.SŒiatier. •chanme et sensualité chez 10 femme.

D'une incomparable élégance, 10 pierre vénusienne est sertie sur un superbe pendentif en ooum véritable et ne dépo-
reillem jlOS vos plus belles l1loos.

Pour recevoir la pierre vénusienne, envoyez por courrier un chèque postal ou bancaire de S78.30ff 0:
Sté Jacques Aporvobien, 20 av. A. Einstein, BOE, Villeurbanne cedex.
Les 150 ~emières commondes re<:evront en cadeau gmtuit sons frais supplémentaires une bouteille de chempogne

gradeusement ofterte por l'ADEGE contre une enveloppe timbrée 01OOFF.

(La pierre vénusienne est un produit déposê por le Mage Wodogata N'Songeumi.La société Jacques Apport décline toute res·
ponsabilité concernant les problèmes de santé éventuels ou irrcdiations).

Pour obtenir une documentation:
Nom: _
Prénom : _
Adresse: _

Niveau de forma:t:io::;n:..;::..==============::...J

~----------------------------------------------------------------------------------------------_.
ÇA Y EST! fi .lirliageausorts/JfOeffedu~PlXMoilreslNgenou,/fgeonel Nom:
L 'INSATIABLE ~ Goslllclbe,12,fr1CÎIOlKgdelaKenoque,94700MlisonAlfort.lesjM Prénom: _
ENFIN DANS TA BoiTE sont olMf1Jd Ious IeH~sidenls de France, OOM·TDM non all7J!lÎS. Adresse :
AUX LETTRES ---------
Pour ë1re la première à découvrir les polin. de. >la..., Ieslémoignoges les plu. choc" le. meilleurs plan. mecs, . . , .
N'a"end. plu., abonne-Ioi vile 1Envoie-nou. puis rempli. ce coupon'réponse el lu rec8llrasl'tNSATtABlf chez-loi t 010lnl un chèque de SOf il l'ordre de Ilnsotiobie.
~--------------------------------------------------------------------------------------------------


